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A MONSEIGNEUR

LE COMTE D'ARGENSONï

Miniftre & Secrétaire d'Etat, de

la Guerre , Sec. &c.

ONSEIGNEUR

JE riaurois ofé me flater que

dans Vaccahlante multiplicité

de vos travaux , vous auriez*

hien voulu jetter les yeux fur
îOuvrage quefai l'honneur de

vous prefenter* Mais vousVa-*

cr
^9

ci



vez» vu d'un œil philofophique l

vous en avez, embrafé tous les

rapports y & vous l'avez, hono-

ra de votrefuffrage. Daignez,*

Monseigneur, me continuer

cette protection ; elle fera la

plus chère re'compenfe de mes

veilles 3 & répandra fur le rejle

de ma vie un calme & une dou-

ceur qu il ne m'a pas encore été"

permis de goûter.

Jefuis avec le plus profond

refpeEly

MONSEIGNEUR,

Votre trës-bumbîe & très-obéiffarif

fervkeur, RAMEAU,



L
PREFACE.

'Ouvrage que je donne

aujourd'hui ëft le réfiiltat dé

îlies méditations lui la partie

fcientifique d'un Art dont je

me fuis occupé toute ma vie :

heureufement je ne me fiiis

point rebuté dans mes recher-

ches, & je luis enfin parvenu

à démontrer ce principe fon-

damental de la Mufique , que

jufqu'à moi on avoit tâché vai-

nement de découvrir*; je l'a«*

* Broffard , dans fon Dictionnaire de Mufique ;

cite plus de 800 Auteurs qui ont écrit fur la Mu*,

fique, patmi lefquels Pithagore, Platon, ck pîufîeurs

autres Anciens auffi eélébtes ne font pas oubliés $
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vois entrevu dès mon Traité

de l'harmonie , Se il n'y man-

quait que cette dernière main

pour autorifer tout ce que j'a-

vance dans ma Génération har-

monique.

C'eft dans la Mufîque que la

nature femble nous aiïîgner le

principe Phifique de ces pre-

mières notions purement Ma-

thématiques fur lefquelles rou-

lent toutes les Sciences , je

veux dire , les proportions „

Harmonique , Arithmétique &
Géométrique , d'où luivent les

quant aux Mordernes, Zarlino, Kirker , & Merfen-

ne en ont donné des in-folio immenfes, Defcartes en a

fiait un petit Traite', après lui Waiiis, Hughens, &c.
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progrefïions de même genre 9

Se quife manifeftent aupremier

Inftant que réfonne un corps

fonore , foit dans fon tiers Se

fon cinquième qui réfonnent

avec lui , & qu'il fait frémir

dans d'autres corps fonores ac-

cordés à VUniJfon de ce tiers Se

de ce cinquième , foit dans fon

triple Se fon quintuple , qu'il

fait également frémir dans d'au-

tres corps fonores accordés à

VUniJfon de ce triple Se de ce

quintuple, fans parler de fes

Graves , qui ne font que des

répliques. *

? Voytz le Chap. 8. de ma Génération Harmonique»

aij
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Tout corps fonore , pris eiî

particulier 5 cil toujours fenfé

porter avec lui la même har-

monie qu'il fait réformer , il en

eft le générateur , c'eft ainii que

je le nomme par tout; & s'il

s'en trouve plufieurs, j'appel-

le chacun d'eux indiiiincle-

ment , fort fondamental. Le
premier de tous , celui dont

les autres tirent leur origine

,

efl toujours indiqué par l'uni-

té, à moins que pour éviter

les fractions on ne foit forcé

de le porter à un nombre com-*

poféj Se cela une fois établi,

on voit tout d'un coup naître la



PREFA € E. IX

proportion harmonique > i{j,

du corps fonore 3 de fon tiers,

& de fon cinquième , dont fe

forme la plus parfaite harmo-

nie ; on en voit naître enfuite la

proportion arithmétique 1.3.

j; , en le comparant à fon tri-

ple & à fon quintuple , dont fe

forme encore une harmonie

prefqu aufïî parfaite que la pré-

cédente; puis de fa comparai-

fon avec fes OBaves , 1 . !• t >

ou 1. 2*4 ? naît la proportion

géométrique qui ne donne

point d'harmonie, parce que

YOMav.e n'eft qu'une répkV

que>
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Ainfi. , Tharmonie fe bor-

nant aux deux premières pro-

portions , on ne doit plus lon-

ger qu'à lui donner une fuc~

cefîion , Se cela , en faifant fuo

céder les uns aux autres des

Jons fondamentaux , dont la

nature preferit le choix & les

limites par le produit qui en

réfulte, dans une proportion

géométrique entre le généra-

teur Se les deux termes corre£-

pondans de chacune des deux

premières proportions, 3. i.~

d'un côté, & 5. 1. 7 de l'autre;

mais pour éviter les fractions

,

on exprime 3. i.jpar i.j.p,^
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j. i. f par i. 5. 25, où l'on

voit également le générateur

entre fon triple & fon tiers , Se

entre fon quintuple & fon cin-

quième , fans qu'on doive s'em-

baraifer du lieu que les multi-

ples & fous-multiples y occu-

pent 9 parce que cela ne dé-

pend plus que de l'objet au-

quel on les applique , foit

aux grandeurs , foit aux vi-

brations.

Chaque terme de la pro-

portion géométrique, efl tou-

jours le générateur de l'une

des deux premières , de l'har-

monique & de l'arithmétique a

a iiij
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dont on ne peut rien retran-

cher ; car bien qu'il foit libre

de n'en faire entendre qu'une

partie, on ne peut empêcher

que les autres n'y foient fous-

entendues ; ces parties font re?*

gardées comme le produit du

générateur, où fon OSlave çR

toujours çomprife; Sç c'efl fur

l'ordre qu'obfervent entr'eux

les produits de chaque terme

de cette proportion géométri-

que qu'on reconnoît que la

triple, i. 3. 9, doit avoir lp

préférence fur la quintuple 1.

5. 25,

De la proportion triple naïf



Préface. xiij

tout ce qu'il y a de plus pai>

fait en Mufique , les Modes ,

Se les moindres degrés naturels

à la voix , comme ut re" mi

ja, &c. fous le titre de genre

diatonique; de la proportion

quintuple naiffent des genres

moins parfaits , fous les titres

de Chromatique & à'Enhar-

monique y par lefquels les Mo-
des différent entr'eux & s'en-

trelacent : de forte que toute

la Mufique théorique & prati-

que découle de ces trois pro-

portions^ l'harmonique, l'arith-

métique^ lagéométrique,fans

aucune réferve ni pour la rair
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fon , ni pour l'oreille.

Les bornes de ces propor-

tions font décidées en Mufi-

que, & pour le jugement, &
pour l'oreille, par la difTonan-

ce qu'un quatrième terme y
introduit : non que ce quatriè-

me terme ne foit nécelTaire à

la proportion triple , pour

moir YOùïave diatonique com-

plexe du générateur d'un Mo-
de. Voyez, les Echelles C & F

à la fin du Livre, où toutes les

lettres majufcules renvoyent ;,

mais on y empiète pour lors

fur un autre Mode; & ce n'efl

qu'après bien des conféquen-
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ces d'autant plus curieufes

qu'elles font très - difficiles à

découvrir, qu'on parvient, en

pareil cas, à pouvoir confer-

ver l'impreiTion d'un même
Mode dans toute l'étendue de

cette OEbave diatonique.

Ce que j'appelle Baffefon-

damentale n'eft autre chofe

que la fucceilion des termes

de l'une des deux proportions

géométriques, iuccefïion dont

on tire de nouvelles confé-

quences pour la varier enco-

re plus que ne le permettent

ces deux proportions; chacun

des fons de cette BaJJe repré-
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fentant un générateur, fe fait

reconnoître en même - tems

pour la caufe immédiate de

tous les effets muficaux ,. fon

produit n'y efl qu'acceffoire,

il y a même tels rapports dans

la lucceiïion des produits qui

ne peuvent fe pratiquer, par-

ce qu'ils font inapprétiables à-

l'oreille, & dont cependant on

éprouve l'effet à la faveur de

leur Bajfe fondamentale com-

me fi on les entendoit effecti-

vement; ce qui mérite atten-

tion, furtout à l'égard de la

Mufique des Anciens , qui

n'ont fondé les grands effets
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qu'ils en méditent que fur ces

mêmes produits.

Tous les Syflêmes de Mue*
que , donnés jufqu à mon Trai-

té de l'harmonie n'ont encore

été fondés que fur ces mêmes
produits , pendant que leurs

rapports y introduifent à tout

moment des confonances al-

térées , que les uns ont afFec-^

té de ne point appercevoir ,

& que d'autres fe font con-

tenté de citer fans en tirer la

moindre conféquence.

Cette dernière remarque

ajoute beaucoup au principe.,

puifque malgré l'altération
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que je viens de citer entre les

produits, ils s'accordent néan-

moins toujours très - parfaite-

ment avec leur Baje ou Baffe

fondamentale : toutes les pro-

portions s'y trouvent réguliè-

rement obfervées.

Après avoir rendu raifon de

tous ces faits, aufïï-bien que

des M.odes y de leurs rapports

,

de leur entrelacement, & de

la Dijfonance , je paile au Tem-

péramment dont je démontre

la nécefîîté, & où je prouve

allez évidemment que celui

que j'ai propofé dans ma Gef-

n&ation harmonique , efl le feuî
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que nous tenions de la nature.

Si les gens de lettres trou-

vent des fecours dans les

Livres Se dans les converfa-

tions, je n'y ai trouvé, moi,

que des obftacles. Qu'on exa-

mine tous les lyflêmes an-

ciens Se modernes , Se les cal-

culs innombrables qui en dé-

coulent, qu'on les compare à

la {implicite à laquelle je les ai

réduits , tant la vérité eft fim~

pie, Se l'on verra combien ces

fyftêmes dévoient m'égarer

plutôt que me conduire.

J'ai lieu de croire à préfent

qu'une théorie débaraffée de
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tous ces calculs, & ramenée à

des vérités claires & limples 5

ne rebutera plus le Muficien

de pratique, & que les heu-

reux génies fécondés d'un peu

d'expérience , fe trouveront

en état, par ce moyen, de fai-

re connoître en peu de tems

ce dont ils feront capablesi

Un homme de lettres, entr'au-

tres, nullement initié dans la

Géométrie , non plus que dans

l'Art mufical , à la première

lecture de maDémonftratioUi

l'a fi parfaitement coniprife 3

que pour m'en convaincre, il

m'en a donné des preuves

dignes



Préface. xxj

dignes d'admiration à tous

égards, comme on en pourra

juger, s'il en fait part un jour

au Public.

Au refte, le principe dont

il s'agit , applique à fon pre-

mier objet , ne fe borne pas à

la feule compofition de la Mu-
fique ,• on peut en tirer des fe-

cours pour la fabrique des in£

trumenà, & même pour l'in-

vention de nouveaux infini-

mens ; mais ce qu'il m'a fait

découvrir de plus elTentiel

,

c'eft le moyen de faire don-

ner à la voix le plus beaufon
dont elle efî. capable dans tou-

*b
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te fon étendue -, d'en augmen-

ter l'étendue à laquelle on la

croit bornée d'abord , de la

rendre flexible, tant pour les

Tremblement , dits Cadences,

que pour les Roulemens , de

former l'oreille , & furtout de

réformer les mauvaifes habi-

tudes qui peuvent mettre obf-

tacle à toutes ces perfections

,

Se qui paiTent chez bien des

gens de l'Art pour des défauts

naturels & irréparables ; j'en

ai la Méthode prefque com-

plexe, que mon peu de fanté

me forçat d'abandonner il y a

quelques années ; ce fut pour
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la même raifon & à peu près

dans le même - tems qu'il me
fallut encore abandonner une

Méthode de compofîtion dé-

jà bien avancée ; mais je l'ai

remife à une perfonne très-

capable d'en faire fon profit Se

celui du Public.

Fin de la Préface.
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DÉMONSTRATION
DU PRINCIPE

DE L'HARMONIE,
Servant de baje à tout l'Art Mujtcal

théorique & pratique.

1_^A mélodie & l'harmonie cons-

tituent toute la fcience mufïcale des

fons. La mélodie efl: l'art de les fai-

re fuccéder d'une manière agréa-

ble à l'oreille ; l'harmonie eft l'art

de plaire au même organe en les

unifiant.

Je ne difpute point aux Anciens

le mérite d'avoir excellé dans la

* A
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première de ces parties de la Mufl-

que; je conviendrai, il l'on veut,

qu'ils ont connu l'harmonie , quoi-

que ce fait foit encore contefté.

Mais ce que je prétends , c'eft qu'ils

ont ignoré les vrais fondemens de

l'une & de l'autre : les vrais fonde-

mens de la mélodie , puifqu'ils n'é-

toient point en état de rendre rai-

fon pourquoi telle ou telle échelle

ou lucceffion de fons étoit compo*

fée de tels ou tels fons , plutôt que

de tous autres
;
pourquoi , par con-

féquent,tel fon pouvoit ou ne pou-

voit pas fùccéder à tel autre; ce que

c'étoit qu'un Mode,& quels étoient

les rapports des Modes entre eux :

les vraisfondemens de l'harmonie, puis-

qu'il n'eft pas concevable que des
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Muficiens qui n'étoient pas en étac

de rendre raifon de la fuccefîion

d'un ion à un autre , fuiTent plus

éclairés fur la confonance de deux

ou de plufieurs fons : auiTi leur har-

monie fe réduifoit-elle, félon tou-

te apparence, à ÏOÛave, à la Quin-

te , & à la Quarte , puifqu'ils ont

toujours traité les Tierces Se les Six-

tes de dinonances. S'ils ont fait des

progrès étonnans du côté de la mé-

lodie , s'ils ont avancé avec quel-

que affurance dans fes voies , c'eft

qu'ils étoient fecretement guidés

par la nature : c'étoient des aveu-

gles qui croyoient marcher d'eux-

mêmes 3 Se qu'elle conduifoit, mais

à qui le manque de principes ren-

doit nécessairement bien des rou«

Aij

I
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tes impraticables ou fermées. Ce
jferok un miracle plus grand qu'au-

cun de ceux qu'on raconte de leurs

comportions, fi n'étant point éclai-

rés fur la nature de la lucceffion des

fons qui compofoient leurs échel-

les , ils n'avoient rencontré aucune

difficulté infurmontable dans l'ufa-

ge qu'ils en faifoient.

L'expérience & les règles qu'el-

le di61e, voie longue Se perplexe,

méthode qui ne donne les chofes

que très -lentement, avec laquelle

on n'en: point fur de les avoir tou-

tes, qui n'éclaire jamais que fur un

cas particulier à la fois, & dont on

ne peut guéres généralifer les in-

dications, fans donner beaucoup

au hafard , Se s'expofer à des er-



de l'Harmonie,' 5
reurs, l'expérience, dis - je, fut la

reiTource des Anciens,

La condition des Modernes n'a

pas été meilleure. Les expériences

des Anciens ont été perdues pour

nous avec les ouvrages qui les con-

tenoient.

Nos prédéceiTeurs ont été obli-

gés de travailler à la perfection de

l'Art, prefque comme s'il eût été

tout neuf. Les prodiges qu'opéroit

l'ancienne Mufique , nous furent

tranimis à la vérité; mais il ne par-

vint jufqu'à nous aucune des règles

qu'obfervoient les Auteurs pour

opérer ces prodiges.

Que fit -on pour réparer cette-

perte ? Chercha-t-on dans la nature

quelque point fixe Se invariable

A u\
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d'où l'on partît {virement , Se qui

fervît de bafe à la mélodie & à

l'harmonie. Nullement? On fe mit

à faire des expériences , à tâtonner

,

à compiler des faits, à multiplier

des lignes. L'on eut,après beaucoup

de tems &, de peines, le recueil d'u-

ne certaine quantité de phénomè-

nes fans liaifon 6c fans fuite , & l'on

s'en tint-là. Cependant la connoif-

fance de ces phénomènes n'eft pre£

que d'aucune étendue : l'ufage en

eft tellement arbitraire , que celui

qui les poflede le mieux , n'en eft

guéres plus inftruit.

Tel étoit l'état des choies, lorf-

qu'étonné moi - même , des peines

que j'avois eues à apprendre ce que

je fçavois , je fongeai au moyen de
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les abréger aux autres , & de leur

rendre l'étude de la compoiition

plus lure & moins longue. Je con-

çus même que je ne pourrois gué-

res obtenir l'un de ces avantages,

fans me promettre l'autre, & que

les progrès dans la fcience des fons

feroient aiTurément moins longs

,

lorfque fes principes feroient plus

certains.

Je compris d'abord qu'il falloit

fuivre dans mes recherches , le

même ordre que les chofes avoient

entre-elles; & comme, félon tou-

te apparence, on avoit eu du chant

avant que d'avoir eu de l'harmonie*

je me demandai comment on étoit

parvenu à obtenir du chant.

Eclairé par la Méthode de DeJf»-
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cartes que j'avois heureufeinent lûef

<& dont j'avois été frappé , je com-

mençai par descendre en moi-mê-

me
;
j'efîàyai des chants, à peu près

comme un enfant qui s'exerceroit

à chanter; j'examinai ce qui fe paf-

{bit dans mon efprit Ôc dans mon
organe, 3c il me fembla toujours

qu il n'y avoit rien du tout qui me
déterminât, quand j'avois entonné

un ion , à entonner , entre la multi-

tude des fous que je pouvois lui

faire mecéder, l'un plutôt que l'au-

tre. Il y en avoit, à la vérité, cer-

tains pour lefquels l'organe de

la voix Sl mon oreille me paroik

foient avoir de la prédilection ; &
ce fut là ma première perception

;

mais cette prédilection me parût
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une pure affaire d'habitude. J'ima-

ginai que dans un autre fyftêrne de

Mufique que le nôtre , avec une

autre habitude de chant, la prédi-

lection de l'organe Se du fens au-

roit été pour un autre fon ; & je

conclus que puifque je ne trouvois

en moi - même aucune bonne rai-

fon pour juftiner cette prédilection,

& la regarder comme naturelle, je

ne devois ni la prendre pour prin-

cipe de mes recherches , ni même
la fuppofer dans un autre homme

,

qui nauroit point 1 habitude de

chanter ou d'entendre du chant. Je

me mis cependant à calculer <& à

examiner quel étoit le rapport du

fon que j'avois entonné, avec ceux

que l'oreille & la voix me lugge-
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roient immédiatement ; & je trou-

vai que ce rapport étoit affez {im-

pie. Ce n étoit , à la vérité , ni

YUniJfon, comme i à i , ni ÏOtia-

w,comme i à i, c'étoitun de ceux

qui les fuivent prefque immédiate-

ment dans l'ordre de {implicite ,
je

veux dire , le rapport du Ton à fa

Quinte, comme i à 3 , ou à fa Tier-

ce , comme 4 à ^ . Mais cette fim-

plicité de rapport eût -elle enco-

re été plus grande, elle n'eut fait

tout-au-plus qu'une eipece de con-

venance des fons à celui auquel

je les faifois {iiccéder immédiate-

ment par prédilection ; elle n'eut

point expliqué cette prédilection ^

ni donné le point fixe que je cher-

chois. Je vis donc que je ne le ren-
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contrerois point en moi-même, <3c

j'abandonnai les convenances, mal-

gré l'autorité <& la force qu elles

ont dans les affaires de goût , de

crainte qu'elles ne m'entraînaffent

dans quelque fyftême qui leroit

peut-être le mien , mais qui ne fe-

roit point celui de la nature.

Je me plaçai donc le plus exac-

tement qu'il me fut poffible dans

l'état d'un homme qui n'auroit ni

chanté , ni entendu du chant , me
promettant bien de recourir à des

expériences étrangères , toutes les

fois que j'aurois le foupçon que l'ha-

bitude d'un état contraire à celui

où je me ilippofois m'entraîneroit

malgré moi hors de la mppolition.

Cela fait, je me mis à regarder
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autour de moi, & à chercher dans1

la nature , ce que je ne pouvois ti-

rer de mon propre fond , ni aufîi

nettement, ni auffi fûrementque je

le défirois. Ma recherche ne fut pas

longue. Le premier fon qui frappa

mon oreille fut un trait de lumiè-

re. Je m'apperçus tout d'un coup

qu'il n'étoit pas un , ou que l'im-

prefïïon qu'il faifoit fur moi étoit

compofée ; voilà , me dis - je fur le

. champ , la différence du bruit & du

fon*. Toute caufe qui produit fur

mon oreille une impreffion une Se

{impie , me fait entendre du bruit >•

toute caufe qui produit fur mon
oreille une impreffion compofée

de plufieurs autres , me fait enten-

_
* J'avois déjà annoncé cette différence <tb ma généta?'

don harmonique, p. z$, tsr 30, imprimée en 1737.
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dre du fin. J'appellai le fon primi-

tif, ou générateur

,

fonfondamental

,

{es concomitans fins harmoniques ,

êc j'eus trois chofes très diftinguées

dans la nature, indépendantes de

mon organe , & très-fenfiblement

différentes pour lui ; du bruit , des

finsfondamentaux , Se des fins har-

moniques.

Avant que de rechercher en quel

rapport de degrés les fons harmo-

niques ou concomitants étoient au

fon fondamental , ou quel rang ils

occuperoient dans notre Echelle

diatonique , je m'apperçus que ces

fons harmoniques étoient très-ai-

gus ôc très-fugitifs , & qu'il devoit

par conféquent y avoir telle oreille

qui les (aifiroit moins diftinétement
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qu'une autre , telle qui n'en apper-

cevroit que deux , telle qui ne fe-

roit affectée que d'un , & peut-

être même telle qui ne recevroit

l'impreffion d'aucun. Je dis auffi-

tôt ; voilà une des fources de la

différence de la fenfibiiité pour la

Mufique que l'on remarque entre

les hommes. Voilà des hommes

pour qui la Mufique ne fera que

du bruit , ceux qui ne feront frap-

pés que du fon fondamental , ceux

pour qui tous les harmoniques fe-

ront perdus. Voilà , ajoûtai-je , des

bruits plus ou moins aigus ; voilà

des échelles de bruits , ainfi que

des échelles de fons , des interval-

les de bruits , comme des interval-

les de fons ; & ceux
5

s'il y en a
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cTafTez mal conformés , qui pren-

droient indiftincliement l'échelle

de fons pour l'échelle de bruits

,

feroient totalement étrangers au

plaifir mufical.

Je paîTai de là à la considéra-

tion relative du fon fondamental

& de fes harmoniques , Se je trou-

vai que c'étoit fa Douzième Se la

Dix-fèptie'me , c'eft-à-dire , ÏOâave

de fa Quinte Se la double-Octave de

la Tierce,m lieu que j'avois éprouvé

en moi-même que c'étoit là Quinte

Se fa Tierce que je lui faifois fuccé-

der par préférence à tout autre.

Je me demandai la raifon de

cette différence , Se je vis bien-tôt

que l'organe n'étant point exercé

,

il n'avoit pas , la première fois
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qu'on entend un fbn } la faculté

de le repréiènter des fons auffi

éloignés que fes concomitans
;

d'ailleurs je fçavois par expérience

que ÏOfiave n'en: qu'une réplique >

combien il y a d'identité entre les

fons & leurs répliques , & com-

bien il eft facile de prendre l'un

pour l'autre , ces fons même le

confondant à l'oreille : quand ils

font entendus enfemble : je con-

clus donc que mon organe & mon
imagination étant privés d'exer-

cice& d'expérience , & ne le prê-

tant à rien , je me trouvois forcé

de rabbaiffer les fons à leurs moin-

dres degrés , c'eft-à dire ,
que ma

préoccupation avoit dû fe fixer fur

la Tierce êc fur la Quinte du ion

fondamental

,
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fondamental , & non fur leurs ré-

pliques. Ce fait eft commun à tous^

& foit pareife , foit foibleffe d'or-

gane , foit le peu d'étendue de la

voix
? nous fommes tous portés à

réduire les intervalles à leurs moin-

dres degrés. Si nous voulons en-

tonner , par exemple , ut Se ré,

c'efl toujours par l'intervalle du

Ton , ou d'une Seconde , comme S

à 9 j
quoique 8 foit la triple OBave

du fon fondamental i . qui a d'a-

bord donné ut , & duquel naît le

fentiment de ré» Ainfi nous con-

fondons naturellement toutes les

répliques pour nous en aider félon

nos befoins»

Au refte l'08ave fert de bornes

*"aux intervalles , & par conféquent

*B
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à l'harmonie , puifque tout ce qui

excède fon étendue n'eft que la

réplique de ce qu'elle renferme

entre fes deux termes.

Elle multiplie les intervalles ?

car lorfqu'on croit n'entendre

qu'une Tierce, comme d'ut à mi,

on entend encore une Sixte entre

ce même mi Se ÏOUave au-deffus

de cet ut.

En multipliant ainfî les inter-

valles , elle en indique le renver-

fement pofuble , puifque 11 l'on

retranche l'ut grave de la Tierce

précédente , réitéra la Sixte mi-ut.

De-là naît également un renverfè-

ment poiîible dans l'harmonie;, qui

procure au compofiteur le moyen
de varier une Baffe à ion gré

?
& de
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la rendre plus chantante que celle

que j'appelle fondamentale.

Tout cela pofé , j'entre en ma-

tière , & comme j'ai l'honneur de

parler à des Mathématiciens , je vais

emprunter leur langage , autant que

mon peu de lumières me le per-

mettra , pour qu'ils ne puifTent rien

révoquer en doute ( * ).

Le corps fonore
,
que j'appelle 7

à jufte titre , fon fondamental , ce

principe unique ,
générateur & or-

donnateur de toute la Mufique,

cette caufe immédiate de tous Tes

effets , le corps fonore , dis-je , ne

( * ) Le figne M. lignifie un Dieze qui haufîe

le fon d'un demi ton Mineur, & le figne b figni-

fie un Bémol qui diminue le fon d'autant ; le fâ
joint au nom d'un intervalle , ou au chiffre qui

le repréfente y tient lieu du mot de Majeur ?
&i

le h y tient lieu du mot de mineur.

Bij
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réfonne pas plutôt qu'il engen*

dre en même tems toutes les pro-

portions continues, d'où naiffent

l'harmonie , la Mélodie , les Mo-
des , les Genres , & jufqu'aux

moindres règles néceflaires à la

pratique.

Sa réfonance fait entendre trois

fons différensjdont les rapports font

Quinte au-deflus de I /

kl'Oâave, dite , double- 1
j
Sixte^

Iquinte, ou douzième. Il

commet* à J. , ie£
fit* JoL mt. J

Tierce^, au-deiîus de la double

O&ave , dite , triple tierce , ou
dix - feptiéme ^g.

quels réduits à leurs moindres de-

grés par le moyen des Graves qui

riy font point comprifes pour les
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raifons déjà alléguées , donnent

Quinte

[
tierce ^| |

tierce L

Si Ton accorde d'autres corps

fonores
, qui foient avec ce princi-

pe en même rapport que ies fons

qu'il fait entendre , non-feulement

comme fon tiers & fon cinquième

,

mais encore comme fon triple Se

fon quintuple,il les fera tous frémir,

avec cette différence , que les pre-

miers frémifTent dans leur totalité,

au lieu qu il force les derniers à fe

divifer dans toutes les parties qui

en lont VUmJfon ; de forte qu'en

ce cas , il a fur fes multiples mê-

me puiiTance que lùr fes fous-mul-

tiples,, Ces expériences font égaler

B m
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ment ienfibles à l'oreille , à l'œil ,

& au tacl.

De cette dernière puifïànce du

principe fur les multiples, naiflènt

Dix-feptiéme ^
ces rapports ^ fa j;

, lef-

|
fîxte ^ I

j

douzième i

quels réduits à leurs moindres de-

grés , Se appliqués aux grandeurs ,

j
Quinte

j|

donnent^' ' Jt
• tierce ^ j

j

tierce ^ i

Quinte

Dans i,7,7,/)ui 7 6

tierce^!
j
tierce!} I

fe reconnoît la proportion har-

monique -, & dans 5 > 3 2
I P ou
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Quinte.

6 5 4 fe reconnoît la

j
tierce b|

jtierce^j

proportion arithmétique*

Quoique la Quinte êc la Tierce

foient, dans leur origine, une dou-

ble Quinte, & une triple Tierce, je

leur donnerai toujours les noms

de Quinte & de Tierce
, par la rai-

fon que nous réduifons naturelle-

ment tous les intervalles à leurs

moindres degrés , comme il a déjà

été dit.

La différence de ces deux pro-

portions confifte dans une tranfpo-

fition d'ordre entre les deux Tier-

ces , dont la fucceffion forme de

chaque côté la Quinte ; d'où il e£t
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évident que la feule Quinte conftî-

tue l'harmonie , $c que les Tierces

la varient.

Cette variété des Tierces fe dis-

tingue en deux genres, l'un Majeur %

lorique la Tierce majeure eft au gra-

ve, c'eft-à-dire, la première , com-

me dans la proportion harmonique

réduite à fes moindres dégrés ; l'au-

tre Mineur , lorique la Tierce mineu-

re eft au grave, comme dans la pro-

portion arithmétique également ré-<

duite ; de forte que l'oreille pres-

que également prévenue en faveur

de ces Tiares , faifit volontiers l'u-

ne ou l'autre après un premier /iw

donné ; non qu'elle ne fe fente plus

de penchant pour la majeure , com-

me la feule vraiment naturelle,
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De ces deux proportions s'en

forme naturellement une Géomé-

trique , dont la néceiîité fè décou-

vrira bien-tôt , foit dans cet ordre

i l
l

J. \ foit dans celui - ci
t fa ut fol 3

jf I 7}
£ la\j ut mi y

La difficulté de pouvoir rédui-

re , fous une même dénomination ,

les multiples & fous-multiples , m'a

forcé
, par tout , d'employer des

nombres entiers , qui néanmoins

représenteront toujours des frac-

tions , dont ils feront les déno-

. minateurs, & dont l'unité fera le

numérateur , excepté qu'on ne

veuille les appliquer aux vibra-

tions des cordes
3
de forte que je
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& '{'
li'bL if } au lieu de { l b £ * }

où le principe , qui fe trouve de

chaque côté le terme moyen,

ordonne également de la pro-

portion ; ce qui! eft bon de

remarquer , parce qu'en ce cas ,..

ne pouvant plus défigner le

principe par l'unité , il n'impor-

te par quel nombre il le foit ,

pourvu que tout y réponde d'ail-

leurs à l'ordre des proportions

annoncées. Par exemple , dans

généra-
teur

{ r »

#

l "
îm

>/ *
'

1 y on trouve le

même ordre & les mêmes rapports

généra-
teur

que dans { ): |' * %' »'•}
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pris ici pour générateur où l'on

fuppofe la fraétion , — eft le neu-

vième d'i ; de même que dans le

premier ordre , i pris pour géné-

rateur eft le neuvième de 9 : fi , au

contraire , on ne fùppole point de

fraction dans le deuxième ordre,

on Fappliquera pour lors aux vi-

brations, & l'on verra que 9 donne

neuf vibrations , pendant que 1

n'en donne qu'une : ainfî de quel-

que manière que la chofe foit con-

fédérée , le tout revient au même.

De ces deux dernières propor-

tions , la triple & la quintuple , fè

forment des progreffions , dont on

reçoit tous les intervalles poffibles

en Mufique , en y joignant la dou-

ble, qui eft celle des Ottaves , et
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qui fert à rapprocher un terme

d'un autre autant qu'on en a be-

foin. Voyez A dans les Tables.

Chaque terme de ces progref-

fions eft toujours cenfé porter avec

lui fa proportion harmonique ; fa

Quinte s'y trouve immédiatement

au-derîbus , Se fa Tierce majeure eft

à côté dans la colomne voifine

,

de forte qu'on découvre , par ce

moyen , 6t forigine ôc le genre

,

en un mot toutes les propriétés de

chaque intervalle.

La proportion harmonique don-

ne la plus parfaite harmonie qu'on

puifle entendre,ion effet eft admira-

ble, quand on fçait la difpofer dans

l'ordre qu'indique la nature ; mais

la difficulté eft de fçavoir y pro-
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portionner les voix Se les inftru-

mens, & c'eft dequoi le Compofi-

teur n'eft pas toujours le maître ,

dès qu'il ne l'eft pas du choix des

fùjets dont il a befoin. Cependant,

après l'avoir employée fouvent

fans fuccès ,
j'ai eu le bonheur de

rencontrer à peu près tout ce qu'il

falloit dans le chœur de l'Acte de

Pigmalion , que j'ai . donné l'Au-

tomne de 1748 , où Pigmalioa

chante avec le chœur ¥Amour

triomphe. Et même encore dans la

fin de l'Ouverture de ce même Ac-

te , où il faudroit feulement quel-

ques inflrumens de plus pour cer-

taines parties.

Quoique dans la pratique on

donne également le titre de par-
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fait à l'Accord qui réfùlte de la pro-

portion harmonique, Se à celui qui

réfulte de la proportion arithméti-

que^! s'en faut bien cependant que

le dernier affecte autant que le pre-

mier; Se s'il a £es agrémens particu-

liers, c'eft dans des lituations qui

marquent aflez la fubordination

de fon genre , comme on le verra

quand il s'agira des Modes.

Produit de la Quinte , ou de la

Proportion triple.

A préfent que l'harmonie eft

connue , il ne s'agit plus que de lui

donner une fucceffion ; fucceffion

qui ne peut s'imaginer qu'entre les

Jons quicompofent cette harmonie,

puisqu'on n'en connoît point d'au-
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très; de plus, chacun des fons de

cette lùcceffion pris dans un corps

fonore particulier, fera , de même
que le premier, principe de fon

harmonie.

Si le corps fonore ne fait ré-

fonner que fa Quinte Se fa. Tier-

ce , on ne peut , par conféquent

,

lui faire fuccéder que l'une de

ces deux confbnances , entre lef-

quelles je choifirai d'abord la

Quinte , qui donne feule l'ordre

le plus parfait , ainfl qu'on va le

voir ; Se comme le principe en

fait frémir deux en même - tems ?

l'une au-defïus , l'autre au-deffous

,

auxquelles j'ai donné partout ail-

leurs le nom de Dominante , Se de

[om-dominante , elles forment pour
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lors avec lui cette proportion triJ

pie, i. 3. 9, ou 3.9. 27, ou encore

9. 27. 81 , ce qui eft tout un , ainfî

Quinte au~def- Qumte au-def*

fous, ou ious- tus, ou do-

dommante. minante.

j Générateur , ou fon principal , C
^ Oit encore ^noie tonique. ^

Veut - on voir , après cela , ce

qui fe parle fur le même lujet dans

la progreffion triple , A , on y re-

marquera que le quatrième terme

ne s'accorde plus parfaitement

avec le premier, car ils forment

entre eux une Tierce mineure dimi-

nuée d'un Comma : d'où il eft dé-

montré qu'au-delà de ces trois pre-*

miers termes 1. 3. 9, il n'y a plus

rien d'abfoiument parfait ( *
).

( * ) Pouf juger du rapport entre le premier

De
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De cette feule proportion tri-

ple y
naiffent le Mode naturel dit

majeur , fes adjoints y ou Modes re-

latifs , le Genre Diatonique y c'eft-

à-dire , les moindres degrés natu-

rels à la voix
y
prefque toute la Mé*

lodie , les Repos ou Cadences , la Liai*

fin y
le double emploi , & plufieurs

autres accidens naturels & nécef-

faires ; ce que je vais expliquer.

Le Mode > en Mufique , n'eft au-

ge le quatrième termes de la progrefîion triple

,

il n'y a qu'à doubler i . jufqu'à 3 2 , puis en com-
parant 27. à 32 , &: en les triplant enfuite, ce

qui fera 81. 5)6, on verra qu'ils différent de
yH avec le rapport de $. à 5. qui a donné la

Tierce mineure dans les proportions harmoni-

ques & arithmétiques 5 car, en multipliant 5*. &
6. par 1 6 , on aura 80. 5)6 , de forte que la dif-

férence de ces deux rapports 81. p6, & 8o*

p6* confifte dans 80. 81 , qui donnent le rap~

port d'a-peu-près la dixième partie d'un Ton 9

appelles Comtna.

* c
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tre choie que l'ordre prefcrit en-

tre les fons , tant enfemble qu'en

particulier, c'eft-à-dire, tant en

harmonie qu'en mélodie , par la

proportion triple , comme cela le

voit dans la première Echelle B.

Cet ordre eft plus étendu dans

l'Echelle C que dans l'Echelle B
;

mais on y excède pour lors les

bornes de la proportion donnée

,

Se par conféquent celles du Mode,

puiiqu'on y paiFe à 8 1 ; on y em-

piète donc fur un autre Mode , &
c'efl ce que j'ai voulu faire enten-

dre par le mot d'adjoint , dont la

fuite instruira plus à fond.

Le Genre diatonique confifte dans

ia iiicceffion immédiate des Tons

Se demi - ions , répandus dans tou-
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tes les Echelles, il eft le feul na-

turel ,
quant aux moindres dégrés.

La fiiccefîion poffible entre les

fionsharmoniques& fondamentaux,

jointe à la Diatonique, donne pres-

que toute la Mélodie, puifqu'iln'y

manque plus que le produit de la

proportion quintuple , qui confifte

dans un feui demi-ton appelle Chro-

matique , Se beaucoup moins natu-

rel que celui des Echelles , com-

me la fuite nous l'apprendra.

Toutes les marches fondamen-

tales par Quinte , forment autant

de Repos ou Cadences. Le premier

des deux fons de cette Quinte, an-

nonce le Repos , le deuxième le

termine , mais l'effet n'en eft bien

fenfible , que iorfqu'il fe termine

Cij
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fur le générateur d'un Mode : l'Or-

dre diatonique, qui en eft produit,

fuit par conféquent la même loi

,

de forte qu'il peut toujours y avoir

Repos d'unfin à l'autre.

Le plus parfait Repos , après le-

quel on ne délire rien , eft celui

où l'on defcend de Quinte fur le

Générateur , comme de 27. à 9 ,

c'eft-à-dire , de fil à ut , dans les

Echelles B. Se G ; on l'appelle

Repos abfiolu , ou Cadence parfaite ;

c'eft pour lors la Quinte engendrée

par la réfonance du corps fono-

re, principe & générateur du Mode,

qui retourne à ce générateur mê-

me j au lieu qu'en montant de

Quinte, le produit qui paffe au

générateur n'a pu frapper l'oreil- >
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le dans ion origine , il frémit fim-

piement, c'eft 3. qui paiTe à 9,
c'eft fa qui paiTe à up , de forte

que l'oreille qui ne le guide que

fur la réfbnance du corps fono-

re, n'y prendroit jamais cette mar-

che que pour celle d'un généra-

teur qui paiTe à fon produit , com-

me de o. à 27, d'ut à. fel , fi elle

n'étoit déjà préoccupée de ce gé-

nérateur ; auffi dans la pratique >

le Repos qui en eft formé , s'ap«

pelle-t-il Cadence imparfaite.

Il y a plus encore à l'égard du

Repos abfolu ; le demi - ton majeur ,

produit de toute marche fonda-

mentale par Quinte, a tant d'empi-

re fur l'oreille, qu'on n'entend pas;

plutôt le premier des deux finst

Ç ii|
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qui le forment en montant , com-

me Tierce majeure de la Quinte 27»

du générateur o , c'eft - à - dire ,

comme Tierce de la dominante fol %

Se qui s'appelle
fi, qu'on entone

de foi - même le deuxième fin

ou du moins qu'on le délire ; ce

deuxième fin étant juftement le

générateur , ou fon Ofiave ut : auffi

donne -t- on à ce premier fon dis

demi ~ tan majeur en montant , le

titre de notefènfible en pareil cas.

C'eft donc une loidiétée par la

nature même qu'on ne peut mon-

ter diatoniquement au générateur

d'un Mode qu'à la faveur de fa note

fenfibk ; c'eft le produit du premier

pas que fait ce générateur en paf-

£ànt à fa Quinte
9 @c {1 l'on y mon-
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toit d'un Ton , dès lors l'effet du

Repos n'y auroit plus lieu , ce ne

feroit plus le générateur du Mode 9

le Mode chaneeroit.

De -là vient qu'on ne peut en-

tonner naturellement trois Tons de

fuite , non - feulement parce qu'il

n'y a aucun rapport confbnant en-

tre le premier & le dernier fin de

ces trois Tons , rapport qui doit

toujours former naturellement la

Quarte, mais encore parce que le

Mo.de changeant , du moins au troi-

liéme Ton, l'imprenlon reçue du

Mode, qui exiftoit juiques-là, ne

mggére à l'oreille que le demi-ton,

qui doit y finvre les deux Tons £

en un mot , ces trois Tons de fuite:

ne peuvent être produits pat fe.ss
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Jons fondamentaux du Mode, qui

donnent Tordre diatonique ; ce

qui prouve aiTez que leur fuccef?

fion immédiate n efl pas naturel-?

le ; il en fera queilion encore dans

un moment.

Voici le premier cas où la

grande puiffance de la BafTe fon-?

damentale commence à fe décou-?

vrir , à Toccaflon des effets dont

elle eft Tunique caufe , & où fon

produit , auquel elle communique

cette puïrTance , n'a de force qu'au-

tant quelle peut y être fous-enten-

due.

Par exemple , fi Ton termine un

Chant diatonique de cette façon , ré

ré ut ut y en faifant un tremblement

„

dit , Cadence , fur le deuxième ré 9
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on y fentira l'effet d'un Repos ab-

Jolu, Toit qu'on l'accompagne de

fa BaiTe fondamentale fol ut , foit

qu'on ne l'en accompagne pas ,

parce qu'on la fous -entend tou-

jours fans y penfer ; mais H on lui

donne une autre Baue, comme

fol la j appellée Cadence rompue ,

dès-lors l'effet du Repos abfolu s'é-

vanouit, Se on lui défire une fui-

te , quoique ce foit toujours le mê-

me Chant.

S'il faut un peu d'expérience

en Mufique pour juger de ce fait 5

on en verra bien-tôt naître d'aur

très , où le feul jugement fiffit

pour sqïi convaincre.

La Uaifon coniifte en ce qu'il y
ait au moins un fon commun dans
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l'harmonie fucceffive de dewcfim
fondamentaux

;
par exemple , fol

qui exiite dans ion harmonie , exis-

te encore dans celle d'ut , dont il

fait la Quinte.

Si l'on étend la proportion don-

née en une progreiîion , comme ,

par exemple, i. 3. o. 27. 81. on

trouvera dans ces cinq termes de

quoi former trois Modes pareils

à celui que je viens d'annoncer x

premkr
générateur.

âinfi { ^ fa ut"} x
fit % foi s

{ \ n V* 1 dont toute la diffé-L ut fol re J

rence confifte en ce que les Mo-

des des extrêmes font à la Quinte

au - deffous ou au - derîus de celui

du moyen. Or 3
les, deuxfins fonr»
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damentaux communs, entre cha-

cun de ces extrêmes Se le moyen ,

les lient tellement à ce moyen

,

qu'ils peuvent s'entrelacer, fans

diftraire beaucoup de la prédilec-

tion qu'on pourroit avoir plutôt

pour l'un que pour l'autre ; en ef-

fet, après que 3 & 9 auront été

employés , 1 auiTi - bien que 27

,

peut en achever la proportion , de

même qu'après que 9 & 27 au-

ront été employés , 8 1 auffi-bien

que 3 peut en achever la propor-

tion : & c'eft , fans doute, pour le

conferver cette prédilection que

le générateur 9 , dans les échelles

,

paffe tantôt à 27, tantôt à 3, qui

font les extrêmes de fa propor-

tion ? c'eft-à-dire , fes deux Quin-
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tes, pour que Je défaut de rap-

port entre 3 & 27 rebute l'oreille,

& la prévienne d'autant plus en

ia faveur
,
qu'il s'accorde parfaite-

ment avec l'un & l'autre ; ce qui

va fè vérifier.

On ne peut faire réfonner en-

femble 3 & 27, fans que 81 n'y

foit fous - entendu , puifqu'il ré-

fonne naturellement avec 27. Or

>

il en eft de 3 à 81 , comme d'i à

27 , qui font le premier & le qua-

trième termes de la progreffion tri-*

pie , <& qui forment entre eux cette

Tierce mineure diminuée d'un Com-

met t dont il a déjà été queftion ; ce

qui prouve évidemment le défaut

de rapport entre 3 <3c 27 ?
puifquq

81 réfonne avec 27*
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Cette dernière liaifbn , dont je

viens de parler, eft juftement la

fource du rapport des Modes, Sa

ce font ces mêmes Modes donnés

par les extrêmes , que j'appelle

adjoints , d'autant que 3 Se 27

,

qui font les extrêmes du premier

générateur 9 , n'exiftant que par

lui, ne peuvent devenir à leur tour

générateurs , que pour fe prêter à

toutes les variétés dont il eft capa-

ble ; n'y ayant point de doute

,

tm'après que 9 a paiTé à 27 , 27
ne puine paner à 81 , qui réfbnne

avec lui , de même que iorfqu'ii

a paffé à 3 , 3 ne puiffe paner àr,
puifqu'il fait frémir 1 par fa réfo-

nance ; en remarquant néanmoins

que l'oreille panche toujours du
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côté des fous-multiples , dont la

réfonance , caufée par celle du

corps fonore , l'emporte liir le

fimple frérniiTement des multiples :

âuffi voyons -nous dans l'échelle

C , le générateur o emprunter 8

1

de fon fous-multiple 27 , pour en

obtenir un x>rdre diatonique dans

toute ion Oclave.

A l'égard du défaut de rapport

entre les extrêmes de la crooor-

tion triple, j'ai jugé à propos , pour

en donner une idée bien diftinéte,

de divifer l'échelle diatonique,

comme les Grecs, en deux Tetra-

cordes conjoints à B , qui font les

feuls naturels , & en deux disjoints

à C, ou l'on trouve toujours, d'un

Tétracorde à l'autre , une altération
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entre les Tierces formées du pro-

duit de chaque extrême.

Au refte , cette altération n'a

rien qui doive iurprendre : i°. par-

ce qu'elle n'a lieu que dans le pro-

duit d'une fucceffion qui n'en: pas

immédiate , comme on le voit par

les Tierces altérées dans les échel*

les B & C. 3. . Parce que l'oreille

uniquement occupée de la fuc-

ceffion fondamentale & de la per-

fection de fon harmonie, eft for-

cée, de s'y foumettre dans tous fes

produits.

On doit s'attendre d'ailleurs à

une pareille altération dans tout

paflage de Modes à la Quinte l'un

de l'autre, comme fèroient ceux

que donnent ces deux proportions
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1. 3.9? 3. 9. 27, où elle efl bien

marquée d'i à 27, ce qui prouve

changement de Mode, même d'un

Tétracorde à l'autre , d'un extrême

à l'autre : car 27 réfonne avec Q.

dans la proportion 1. 3. o , de mê-

me que Si réfbnne avec 27 dans

la proportion 3. 0. 27.

Cette altération d'un Corâma >

dans le produit des extrêmes , efl

pour nous un ordre bien pofitif\

de ne les pas faire fliccéder im-

médiatement , d'autant plus enco-

re que n'ayant dans leur harmonie

aucuns termes communs , ils ne

font nullement liés entre eux par

cette harmonie; & c'efl de-là que*

fans le fçavoir , & par le feul *fe-

cours de l'expérience , on a deffen-
jau
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du les deux accords parfaits , mê-

mes les deux Tierces majeures de

fuite dans une Ba(Te diatonique 9

comme eft celle de ces deux ex-

trêmes^ Sefol y
tirés de cette pro-

portion [| £ $}i

Ne foyons donc pas étonnés fî

le principe , dans fon premier or-

dre de génération , le feui qui foit

véritablement parfait , refufe la

ïucceffîon diatonique de la a.fi 3

puifqu'ils font harmoniques de {qs

extrêmes L Se V
ol , comme on le

voit dans l'échelle B ; cela aurok

introduit , d'ailleurs , dans Tordre

diatonique do.fi h.fi, trois Tons de

fuite , qu'on n'entonne pas naturel-

lement, (Vovez H dans l'échelle

* D
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C ) Se qui ont fait le fujet de plu-

ileurs queftions qu'on n'a jamais

pu réfoudre : mais on doit voir à

préfent, outre les raifons déjà an-

noncées
, que le Mode change en

pareil cas ; non qu'on ne puifle

y conferver le fèntiment du pre-

mier Mode , dans toute l'étendue

de VOftave de fon générateur 3

d'autant que les fions diatoniques

qu'elle renferme , fe trouvent être

les harmoniques de fes fondamen-

taux ; mais il faut au moins y fous-

entendre un Repos , à la faveur du-

quel , oubliant ce qui le précède ,

on peut aifément fe livrer à ce qui

le fiiit , comme à une chofe toute

nouvelle : & c'eft ce que les Grecs

ont bien fenti, s'ils ne l'ont pas

I
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connu , en indiquant ce Repos, ou

du moins le lieu où l'on doit le pra-

tiquer, par une parentèfe entre les

deux fins qui forment le premier

Ton dans leurs Tétracordes disjoints ,

dont l'ordre diationique de YOfla-

ve eft compofë , ( Voyez H dans

l'échelle C ) où le premier ordre

de la nature établi dans l'échelle B
fouffire une altération bien mar-

quée à I , par la Tierce majeure trop

forte d'un Comma qu'y introduit

la nouvelle origine du la comparé

à fa, parce qu'il n'y eft plus har-

monique de ce fa , comme dans

l'échelle B , ne pouvant plus l'être

effectivement , dès qu'on veut le

faire monter
3.J1,

puifqu'en ce cas,

les deux extrêmes fa Se fol fe me-

D ij



'j-% DeMonst. du Principe

céderoient immédiatement ; auflî

n'eft-ce plus le même la> il far-

palle l'autre d'un Comma ; mais

on verra dans un moment que

cette différence efl de nulle con-

féquence dans le fond ; elle y in-

troduit même une des plus belles

variétés dont l'harmonie foit fuf-

ceptible , je veux dire le Double

emploi , inconnu jufqu'à ma géné-

ration harmonique , où j'en ai ren-

du un compte affez exaét , fùrtout

pour ce qui regarde le Mode porté

jufqu'à ÏOtlave dans un ordre dia-

tonique ; c'eft pourquoi je n'en di-

rai , dans la fuite
, que ce qui fera

néceffaire pour mettre le Lecteur

fur les voyes.

Pour revenir aux trois Tons de
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fuite , on voit dans 1 échelle C

,

qu'après le Repos liippofé de 3 à

o , fur le premier Ton qui y répond

de fa à fol, on recommence un

nouveau Tétracorde, pareil au pre-

mier dans fes rapports , où les deux

Tons qu'il renferme , s'entonnent

avec la même facilité que s'ils n'a-

voient été précédés d'aucun autre;

c'eft pour l'oreille une nouvelle

phrafe harmonique , dont le rap-

port avec ce qui précède ne l'oc-

cupe plus ; le Mode change , en ef-

fet , dans cette nouvelle phrafe

,

on le voit afTez par le paflage forcé

de 27 à 8 1 , pour pouvoir tirer de

l'harmonie de ré 81 un la qui puif*

fe monter diatoniquement à fu

81 qui réfonne avec 2,7 , peut
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naturellement lui fuccéder, & fi

le Repos abfolu formé par le retour

de 81 à %j> n'a pas fon plein ef-

fet , c'eft que 3 , qui , auparavant

,

a fuivi Se précédé 9 , en détruit l'a-

grément , d'autant que 3 & 81

produit de 27 ne s'accordent pas :

ainfi chaque extrême contrebalan-

çant naturellement l'effet de l'au-*

tre , porte toute notre prédilection

du côté de ion générateur, comme
on a dû le reconnottre mr ce que

j'en ai déjà dit.

Il y a d'autres moyens de préve-

nir l'oreille en faveur du généra-

teur, comme la Tierce mineure di-

refîe de la DiJfonance > ce qui fe véri-

fiera dans la fuite.

On trouve ici la folution d'une
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queflion d'autant plus curieufe

qu'elle renverfe tous les fyftêmes

de Mufique qui ont paru jufqu'à

préfent ; fçavoir , pourquoi tels in-

tervalles diatoniques ,. défignés par

les mêmes noms,, ont diflPérents

rapports dans les échelles B. C.

& F> & pourquoi telles conso-

nances font jufles d'un côté , Se al-

térées de l'autre ?

Pour réfoudre la queflion , il

fùffit de fe repréfenter quel doit

être notre guide , ou de la Balle

fondamentale qui comporte l'har-

monie, ou des intervalles diato-

niques qui n'en font que le pro-

duit.

Los Tms font des produits qui

conduifent, àla vérité, à des cou-
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fonances , mais à quelles confo-*

nances î A celles , fans doute %

qu'exige la Baffe fondamentale.

ïci ces produits , quoique fous les

mêmes noms, appartiennent à cer->

tains fondamentaux , là , ils appar-

tiennent à d'autres , comme on le

voit à I , dans les échelles B & C

,

& à G dans les échelles B 8c D
;

ici le même Mode fubiifte dans le

même Tétraeord-e , comme à I de

l'échelle B; là, il change , en paf-

fant d'un Trétracorde à l'autre, com-

me à I de l'échelle C ; mais par

tout , les confonances attachées

à la Baffe fondamentale font juf-

tes ; Se pour lors les différens rap-

ports entre les degrés qui y conr

duifent importent peu à l'oreille ,
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d'autant qu'elle y eft infenfible :

qui que ce Toit ne fçait encore s'il

exécute , foit avec la voix , foit fur

l'initrument } plutôt un Ton majeur

qu'un mineur , Se la confbnance al-

térée qui en peut naître n'eft

point du tout celle qui occupe l'o-

reille ; toujours dirigée par la Bafle

fondamentale , c'efl fur le rapport

des confonances appartenant à cet-

te Baffe fondamentale qu'elle dé-

termine celui des degrés qui y con-

duifent. Au refte , cette altération

des confonances paroîtra forcée

dans les échelles diatoniques,.par

tout où , contre l'ordre de la natu-

re , il fe trouvera des Quintes tirées

d'une autre progreffion que de la

fripie , Se des Tierces tirées de
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cette feule progrefllon.

Si nos Auteurs en théorie euf-

fent ofé approfondir cette ques-

tion 3 eux qui ne jugeoient du rap-

port des confonances que fur une

comparaifon entre les produits 5

bien-tôt ils auroient vu tous leurs

édifices s'écrouler par-là , puifqu'ii

eft impoffible d'établir aucun fyf*

tême diatonique dans l'étendue

d'une Otlave, fans qu'il ne s'y ren-

contre- des confonances altérées ;

mais ils ont fermé les yeux là-def-

fus , & fi quelques-uns ont cité les

rapports de ces confonances alté-

rées , c'a été fans s'y arrêter , fans

en tirer la moindre conféquence.

On doit juger à préfent, lùr cet

expofé , de la poiîibilité du double
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emploi, cité il n'y a qu'un moment

,

puisqu'il importe peu à l'oreille

que le la, dont il y eft queftion , ap-

partienne afa 3,comme Tierce, on

à ri 81 , comme Quinte, Se qu'il

{bit le même de part & d'autre

,

dès qu'il forme , de chaque côté

,

une confonance jufte avec fà Bafïe

fondamentale.

Que de Principes émanés d'un

feul ! faut -il vous les rappeller,

Meffieurs ? De la feule réfonance

du corps fonore , vous venez de

voir naître l'harmonie , la Baffe fon-

damentale , le Mode , fes rapports

dans fes adjoints , l'ordre , ou le

genre diatonique dont fe forment

les moindres degrés naturels à la

voix , le genre majeur, Se le mineur
,



60 Demonst. du Principe

prefque toute la Mélodie , le dou-

ble emploi , fource féconde d'une

des plus belles variétés , les Re-

pos , ou Cadences , la Liaifon qui

,

feule , peut mettre fur les voyes

d'une infinité de rapports Se de

fucceffions , même la néceffité

d'un Tempérament , dont, à la véri-

té , il n'eft pas encore queftion 3

parce que tout ce qui doit y con-

duire n'eft pas encore établi, mais

dont on doit avoir déjà quelques

foupçons fur l'accident des con-

fonances altérées, qui n'eft d'au-

cune conféquence dans le fond
;

fans parler du Mode minent , ni de

la Dijfonanee toujours émanés du

même principe , non plus que du

produit de la proportion quintu«
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pie, qui feront le fujet des articles

iuivans.

D'un autre côté , avec l'harmo-

nie naifleht les proportions , & avec

la mélodie les progreffions , de forte

que ces premiers principes Mathé-

matiques , trouvent eux-même ici

leur principe Phyfique dans la na-

ture.

Ainfi , cet ordre confiant , qu'on

n'avôit reconnu tel qu'en confé*

quence d'une infinité d'opérations

Se de combinaifons , précède ici

toute combinaifon, & toute opé-

ration humaine, & fe préfente, dès

la première réfonnance du corps

fbnore , tel que la nature l'exige :

ainfi, ce qui n'étoit qu'indication

devient principe, & l'organe, fans
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le fecours de i'eiprit, éprouve ici

ce que l'efprit avoit découvert

fans Fentremife de l'organe ; & ce

doit être , à mon avis , une décou-

verte agréable aux Sçavans , qui

fe conduifent par des lumières

Métaphifiques , qu'un phénomène

où la nature juftine êc fonde plei-

nement des principes abftraits.

Tout Mode participe du genre

de la Tierce directe au générateur

,

c'efl: pourquoi celui - ci s'appelle

majeur , Se celui dont je vais par-

ler s'appellera mineur.

Du Mode mineur.

Le principe ut , qui , dans la pu-»

re& fimple opération de la nature,

produit immédiatement le Mode
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majeur , indique en même - tems à

l'Art le moyen d'en former un mi-

neur.

Cette différence , du propre ou-

vrage de la nature à celui qu'elle

le contente d'indiquer, eft bien

marquée , en ce qu'il y a réfonnan-

ce du genre majeur dans le corps

fbnore d'ut , au lieu qu'il n'y a

qu'un fimple frémiffement par e£«

fet de fa puiflance fur des corps

étrangers capables de donner le

genre mineur , comme on l'a vu par

la manière dont fe forme la pro-

portion arithmétique.

Mais cette indication une fois

donnée , la nature rentre dans les

droits ; elle veut , & nous ne pou-

vons faire autrement, que l'Art
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adopte, dans le nouvel ouvrage

qu'elle lui laifTe à faire , tout ce

qu'elle a déjà créé , elle veut que

le générateur, comme fondateur

de toute harmonie, & de toute

flicceffion , donne également la

loi dans ce nouvel Ouvrage , que

tout ce qu'il a produit puilTe y en-

trer , Se qu'il en foit fait ufage de la

même manière qu'il en a d'abord

ordonné.

Au refte , pour former un accord

parfait où le genre mineur ait lieu ,

il faut mppofer que les multiples

réfonnent , & qu'ils réfbnnent dans

leur totalité , au lieu , qu'en fui-

vant l'expérience que j'ai rappor-

tée , ils ne font que frémir , & le

divifent, en irémiflànt, dans les

parties
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parties qui eonftituent ÏUnijffbn du

corps fonore qui* les met en mou-

vement , de forte que fi , dans cet

état de diviilon , on fuppoiok qu'ils

vinflent à réfonner , on n'enten-

droit que cet Unijfon.

On ne peut donc fuppofer la ré-

fonnance des multiples dans leur

totalité, pour en former un tout

harmonieux , qu'en s'écartant des

premières loix de la nature ; fi d'un

côté elle indique la pofnbiiité de

ce tout harmonieux, par la pro-

portion qui fe forme d'elle-même

entre le corps fonore Se fes multi-

ples confidérés dans leur totalité ,

de l'autre elle prouve que ce n'eft

pas-là fa première intention, puis-

qu'elle force ces multiples à fe di-
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vifer , de manière que leur réfon-

nance, dans cette difpofition ac-

tuelle, ne peut rendre que des Unif-

ions , comme je viens de le dire ;

mais ne fuffit-il pas de trouver dans

cette proportion l'indication de

Yaccord parfait qu'on en peut for-

mer? La nature n'offre rien d'inuti-

le , & nous voyons le plus fouvent

qu'elle fè contente de donner à

l'Art de {Impies indications , qui le

mettent fur les voyes. Profitons-

en donc , mais n'en n'abufons pas :

n'allons pas imaginer que ces mul-

tiples puiiTent donner la loi dans

leur totalité, contentons-nous des

indications qu'on en peut tirer ; Se

loin d'en vouloir franchir les limi-

tes, rapprochons-nous, au contrai-
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ie , du principe qui nous guide , Se

Voyons ce que prétend la nature

par cette divifion forcée des mul-

tiples.

Ce que prétend la nature ? Elle

Veut que le principe qu elle a une

fois établi , donne par tout la loi >

que tout s'y rapporte , tout lui foie

fournis, tout lui foit fubordonné,

harmonie, mélodie, ordre, mode *

genre , effet , tout enfin : car , par

ces Unijfons des multiples , on ne

peut conclure autre chofe , finôn

que le principe les forçant, par-là,

de fe réunir à lui, le réferve encore,

pour ainfi-dire , le droit d'ordonner

de la variété que peut apporter le

nouveaugenre qu'ils indiquent,dans

ce qu'il a déjà produit.

Eij
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Le Mode eft donné. Tous, )uC~

qu'à Zarlin, <& fes Sectateurs en

théorie , n'ont connu qu'un Mode >

car , pour les variétés qu'ils y in-

diquent, ce n'en eft qu'en appa-

rence , <& nullement en effet ; la

différence des Tierces n'y a jamais

lieu, fi ce n'eft par fiafard, félon

que la modulation les amène dans

leur premier Mode annoncé ; on

n'y voit que des Quintes & des

Quartes pour modèles , Quintes &
Quartes qui font partout les mê-

mes ; moduler à la Quinte, à la

Quarte , à ÏOiiave , il n'y a là de

variété que dans l'étendue d'une

même modulation , & nullement

dans le fond.

Le Mode eft donné; il n'eft donc
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plus en notre pouvoir d'y rien

changer , on le voit affez par le

produit déjà épuifé de la fuece£

lion fondamentale par Quinte ;

s'il eft cependant poffible de le va-

rier par le nouveau genre en ques-

tion , fans doute que ce fera fans

rien innover d'ailleurs à ce qui eft

établi , linon toutes nos recher-

ches feroîent vaines.

Cette variété va devenir la eau-

fe des différens effets entre les Mo-

des,qm en feront fiifceptibies. Elle

exifte dans la Tierce direéle du gé-

nérateur. Ce générateur a déjà dé-

terminé le genre de fan Mode , par

fa Tierce majeure
, qu'il fait ré'fbn-

ner, il va pareillement déterminer

celui d'un nouveau Mode , en for-*

E iii
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mant , lui - même , une Tierce mi-*

neure directe, fans ceffer d'être

principe
;
je dis , fans ceffer d'être

principe , parce que , dans ce cas

,

le produit , ou fenfé tel , eft la feu-*

le caufe de l'effet : la preuve en

eft certaine.

La feule Tierce majeure directe

réTonne avec le fort fondamental,

il eft conféquemment la caufe de

fon effet : conféquemment encore

il ne peut plus l'être d'une Tierce

mineure directe qu'on lui fuppofe
;

ce fera donc néceffairement de

cette Tierce mineure même
, que naî-

tra la différence de l'effet entre

elle & la majeure.

Auffi l'oreille indique - 1 - elle

clairement les opérations du prin-<
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cipe générateur ut dans cette cir-

conflance ; il s'y choifit , lui-mê-

me , un fin fondamental , qui lui

devient iubordonné, & comme
propre , de auquel il diftribue tout

ce dont il a befoin pour paroître

comme générateur.

En formant la Tierce mineure,de ce

nouveau
J072 fondamental, qu'on ju-

ge bien devoir être lefin la, le prin-

cipe ut lui donne encore fa Tierce

majeure mipom Quinte, Quinte qui %

comme on le fçait à préfent, con£-

ftitue l'harmonie, & ordonne de la

proportion fur laquelle doit rouler

toute la fùcceffion fondamentale

du Mode : ainfi ce nouvGmfen fon-

damental, qu'on peut regarder

,

pour lors 3 comme générateur de
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fon Mode, ne Feft plus que par nV
bordination; il eft forcé d'y fiiivre,

en tout point , la loi du premier

générateur, qui lui cède feulement

fa place dans cette féconde créa-

tion , pour y occuper celle qui eft

la plus importante.

De-là fuit une grande commu-
nauté de fins entre les harmonies

des fondamentaux de ces deux

Modes ; cal, dès que le générateur

du majeur , & fa Tierce > forment la

Tierce & la Quinte du générateur

du mineur , il en doit être de même
entre les adjoints , comme il eft aifé

de le vérifier. De cette commu-

nauté de fins , fuit un même ordre

diatonique dans l'étendue de ÏOc-r.

mye de l'un Se de l'autre Mode , du
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moins en defcendant , excepté que

chaque générateur y commence &
finit fbn ordre : & s'il varie dans

le deuxième Tétracorde de l'échelle

E en montant , c'eft pour le con-

former de point en point aux loix

du principe dans tous les Repos

abfolus , dont la néceffité indif-

penfable a dû fe reconnoître par

ce que j'en ai déjà dit, & notam-

ment fur ce qui regarde la note

fenfible ; ce deuxième Tétracorde

étant en mêmes rapports que celui

de l'échelle C ; d'où fuit une loi

pour la Quinte au - deuus de tout

générateur; fçavoir, que fa Tier-

ce doit toujours être majeure , dès

qu'elle pane à fon générateur , au

|ieu que dans tout autre cas elle
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reçoit la Tierce qui convient au

genre du Mode dont elle fait par-

tie.

On peut remarquer de plus ,

que la meilleure partie des mar-

ches diatoniques , dans l'un & l'au-

tre Mode , appartient également

aux fins fondamentaux de cha-

que Mode. Voyez les échelles B Se

D , depuis
fi

jufqu'à fa , ce qui

prouve de nouveau que la caufè

des différens effets qu'on doit

éprouver entre ces deux échelles ?

naît directement de leur Baffe fon-

damentale ; on pourroit aller plus

loin , & faire voir qu'une partie de

ces mêmes marches diatoniques

appartient encore à d'autres Modes

pris dans les adjoints de ceux-ci*
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Au refte , ces deux Modes, dans

leur premier établifïèment qui eft

le feul naturel, c'eft-à-dire , à B Se

à D , font également parfaits , dès

que la Tierce mineure directe eft une

fois reçue , & qu'on fçait la nécef-

fité de donner la majeure à la Quin-

te au-deifus du générateur , dans le

cas preferit ; mais dès qu'il s'y agi-

ra de ÏOtlave diatonique , le mineur

y fera fiifceptibie d'une bien plus

grande variété que le majeur; je dis

variété, & non imperfection, par-

ce que le tout n'y confifte que dans

le plus ou le moins , entre le nom-

bre des différens Modes qui peu-

vent y concourir.

Par exemple , fi l'on defeend

dans le Mode mineur par la ,fol,fa ,
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&c. on entre d'abord après la dans

le Mode majeur , dont ce mineur dé-

rive ; car , toute ia différence dia-

tonique de ces deux Modes 9
con-

fifte dans le fol naturel ou diète

,

non que dans la pratique on n'ait

l'art d'y conferver i'impreffîon du

Mode mineur avec le fol naturel ?

mais par le fecours d'une difîbnan-

ce qu'on ne peut y éviter , Se à la

faveur d'un Repos qui vient immé-

diatement eniuite : d'un autre eây

té , fi l'on defeend par la > fol , fa

diéze, ce fa- diéze , après fol, donne

un nouveau Mode : d'un autre cô-

té encore , fi l'on defeend par foU

dieze & fa- dieze , on annonce le

Mode majeur , puifque le Tétracor- •

de y eft pareil au deuxième de l'e~
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cheljb C , excepté quefa-dieze n'y

foit pour le goût du chant. Il n'y a

donc qu'un feul moyen de conser-

ver , en defcendant , l'impreffion

du Mode mineur ; fçavoir , d'y ex-

clurefol de l'harmonie , &, de l'em-

ployer fimplement pour le goût du

chant , comme cela fe peut ; Se

pour lors tout y eft fournis à la fuc-

ceffion obligée des trois fins fon-

damentaux du Mode; il fliffit, pour

en juger, de prendre l'échelle D
en rétrogradant , où l'on- ajoutera

la au-deffus de fa , pour commen-

cer cette échelle , avec un autre la

dans la BaiTe fondamentale, & le

refte marchera dans le même ordre

où il fe trouve.

D'ailleurs ? la fucceffion de fa à
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fol - dieze n'eft point diatonique j

quoique ce foit la feule naturelle

à la voix, quant à fes moindres

degrés; de forte que pour la lui

procurer en ce cas , & contribuer

en même - tems à la beauté du

chant, il faut, ou ajouter le diéze

au fa , comme dans l'échelle E j

ou le retrancher au fol ; mais ce

n'eft qu'une affaire de fimple mélo-

die , l'harmonie n'en fouffre points

& la variété des Modes qui en peut

naître , eft un moyen fur de plaire

quand on fçait en profiter : de-là

nous eft venu, fans doute, le fèn-

timent du chromatique avant de le

connoître,& celui d'une diifonan-

ce zniiQfol-diéze Sefa, qu'on n'âu-

roit jamais foupçonnée poffible, û
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l'on s'en fût toujours tenu aux ré-

gies de nos premiers Maîtres.

Revenons à l'origine du Mode

mineur directement engendré par

le majeur, Se concluons de-là, non-

feulement de l'étroite liaifon qu'il

doit y avoir entre eux , mais enco-

re de l'adoption que celui-ci doit

en faire au rang de {qs adjoints les

plus intimes ; de forte que le mi-

neur ayant fès deux adjoints auffi-

bien que le majeur, cela fait fix

Modes pour un feul , trois majeurs

,

Se trois mineurs.

Quoique le Mode mineur, dans

fon origine, fbit fùbordonné au ma-

jeur , cette fubordination eft £qïi-'

fée réciproque dans la pratique,

de forte que chacun y étant traité
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comme premier dans ion genre }

tous les. autres lui prêtent mutuel-

lement du fecours, en y confervant

leur droit de préférence , fondé fur

leur plus ou moins de rapport , fur

leur plus ou moins de liaifon ; d'où

fuit une loi pour la longueur des

phrafes de chaque Mode i car »

moins ils ont de rapport au pre-

mier donné j plus leurs phrafes doi-

vent être courtes.

Je n'ai pas crû devoir pafTer fous

fiience le Mode mineur , comme
ont fait tous les Auteurs en Muil-

que théorique ? non - feulement à

caufe de la grande variété qu'il in-

troduit dans cet Art , mais encore

parce qu'il fert à adoucir la dure-

té de certains genres dont il fera

bien-tôt
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bien - tôt queftion, ôc à perpétuer

un même Mode dans fon ordre dia-

tonique plus long - tems qu'on ne

le pourroit fans fon fecours
;
puif-

qu'à préfent on peut donner la

Tierce mineure au fon fondamental

ré
, qui fe trouve dans l'échelle C

à 8 1 , pour y entretenir toujours

l'impreffion du Mode d'ut ; mais à

condition d'une diflonanee , qui

fera le liijet de l'article fuivant.

De plus, il étoit très-important de

reconnoître partout le principe

pour la cauie immédiate des ef-

fets , comme on en doit juger fut

ce qui a paru jufqu'à préfènt.

Ici la fuccellion fondamentale

par Tierces mineures prend fa four-

ce.

*^
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Pour juger de l'effet de ces deux

Modes, il fuffit d'en connaître l'o-

rigine.

Le Mode majeur , ce premier jet

de la nature , a une force , un bril-

lant , ii j'ofois dire, une virilité , qui

l'emportent fur le mineur , & qui le

font reconnoître pour le maître de

l'harmonie.

Le mineur , au contraire , exis-

tant moins par la feule Se fimple

nature , reçoit de l'Art dont il eft

en partie formé , une foiblefle qui

caraétérife fbn émanation & fa iù-

bordination; auffi, dans la prati-

que , le goût conduit-il naturelle-

ment à employer ces deux Modes

aux caractères d'expreffions qui

leur conviennent,
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La génération de ces deux Mo-

des, où le majeur conftitue le gen-

re du mineur , leur analogie
, que je

puis regarder comme une filiation

dans leurs adjoints , 6c le lecours

mutuel qu'ils fe prêtent, femblent

préfenter certaines idées de com-
paraifon dont on pourrait peut-

être tirer quelques inductions pour

expliquer d'autres phénomènes de

la nature.

Quoiqu'il en foit , la feule pro-

portion triple a ordonné jufques

ici de toutes les ïuccefîions , Se la

feule proportion harmonique en a

formé tous les produits ; car la pro-

portion arithmétique n'y ajout©

de nouveau que fon genre ; ces

trois proportions naiffant direc-



$4 Demonst. du Principe

tement de la réfonance du corps

fonore , principe Se générateur titt

Ce n'eft pas-ià tout , & nous al-

lons voir naître encore toutes les

difïbnances de cette même pro-

portion triple.

De la feptiéme qui renferme en elle

feule toutes les Dijfonanceu

Seroit-ce Seulement pour les a£

focier à fa marche, Se pour en for-

mer de nouveaux générateurs
, que

le principe ut ç auroit fait frémir

les deux Quintes fa Se fol, 3 , 2,7 ?

Ne feroit-ce pas encore pour les

engager à fe réunir dans une mê-

me harmonie
, qui les forçât pour

lors de retourner à lui ? Tout con-

court à faire adopter cette idée.
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D'un côté, la réduction naturelle

des intervalles à leurs moindres

degrés , où la Tierce eft le moindre

degré harmonique ; de l'autre , le

vuide qui fe trouve entre la Quint&

Se ÏOèlave de fol, où l'on peut in-*

férer une nouvelle Tierce dans cec

ordre, fol, fi , fé, fa , & où jufte-*

ment la Quintefa engendrée fbur«*

dément s'unit à l'harmonie de la

Quintefol fenfiblement engendrées

avec cela, l'expérience qui ne to*

1ère pour toute diflonance , qu'une

union femblable à celle de ces

deux Quintes, , formant entre-ellea

un intervalle de feptiéme dans un

accord compofé de trois Tierces }

qui plus eft, la grande variété

qu'introduit une pareille diflônao.*.
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ce , dont l'addition détruit l'arbi-

traire entre lesfins fondamentaux ,

en forçant les extrêmes 3 Se 27

de retourner à leur générateur 9 ;

voilà bien des raifons en fa faveur :

mais comme elle ne touche point

au principe, Se que fans elle, com-

me avec elle , l'harmonie marche

toujours de même , je puis me pa£-

fer ici d'en dire davantage , linon

que fon introduction dans l'har-

monie devient commune à la Ba£

fe fondamentale ; ce qui lert à por-

ter la variété à Ion dernier pério-

de.

Sur cet accord de feptiéme, on

en a formé de toute efpece, au-

tant que la iuceiîïon fondamenta-

le , Se la Liaifon l'ont pu permet-
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tre ,
principes que le fentiment &

le goût ont toujours dictés : le Ken-

verfement , la Jufpenfion & la Juppo-

fcion, ce que je vais expliquer, ont

encore fourni les moyens de va-

rier ce même accord , d'où l'on a

crû jufqu'ici qu'il y avoit une infi-

nité de diffonances ; toutes les ré-

gies qui les regardent fe tirent des

fuccefîions fondamentales & dia-

toniques , de la Liaifon Se du com-

plément de l'harmonie } fi bien

que cette nouveauté n'introduit

que de la variété , fans rien chan-

ger au fond.

J'ai déjà dit en quoi confirte le

"Renversement, Quant à lafujpenfion^

ce n'eft qu'une fuite de la Liaifon %

Se pour la fuppofitiûn % où il s'agit
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feulement d'ajouter une Tierce ou

une Quinte au-deffous de la Bafïè

fondamentale , elle femble indi-

quée par le corps fonore même

,

qui fait frémir fa Tierce & fa Quin-

te au-deîTous , pendant que fon har*

monie réfonne.

Il y a encore la Cadence rompue ,

qui ne conûfte qu'à changer la Baf-

fe fondamentale d'un Repos abfolu

en une autre qui monte deféconde

,

ou defeend de Jeptiéme , fans en

changer le produit ; ce qui détruit

l'effet de ce repos , comme on en

a déjà pu juger fur l'expérience

propofée à ce Sujet. On voit a£

fèz que cette Cadence rompue tire

fon origine de la diffonance mê-

me $
puisqu'elle conllfte dans une
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marche fondamentale en montant

deféconde, ce qui efl la même cho-

fe que descendre à&feptiême.

Ici, ladiflbnance ajoutée à l'har-

monie de ré 81 de l'échelle C join-

te à la Tierce mineure citée dans l'ar-

ticle précédent , achève de mettre

fur les voyes , tant pour y confer-

ver l'impreffion du premier* Mode

donné, que pour le double emploi

,

dont j'ai déjà parlé , on y trouve , ré,

fa, la, ut, où ré reçoit l'accord de

fa Se où ce fa peut recevoir, de

fon côté, le même ré dans fon har-

monie, ainfi,y<2 , la, ut, ré ; car

,

dès que l'accord efl {importable

d'un côté , il doit l'être de l'au-

tre , à la faveur du Renverfe-

mento,
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Produit de la Tierce majeure ou de la

proportion quintuple , d'où naijfent

les genres Chromatiques Ù* Enhar-

moniques.

Dès que la proportion quintu-

ple entre en marche , elle donne

dans fon produit un demi-ton mi-

neur entre 24 & 25 , ( Voyez K)
qui rieft pas à beaucoup près auffi

naturel que le majeur tiré de la

proportion triple; & pour en ju-

ger , îl fuffit d'entonner de fuite

,

m ? té y mi, fa , fa^, ou le demi-

ton mineur de fa à faX embaraf-

fe ceux qui n'ont pas une expé-

rience bien confommée ; en un

mot , on ne l'entonnera pas avec

la même facilité , fans y penfer 5 ni
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ians biaifer , comme celui de mi à

fa.

Ce demi - ton mineur s'appelle

Chromatique , de même que le ma-

jeur s'appelle Diatonique, il eft tou-

jours déligné par un dièze ou un

bémol joint à une note qui ne chan-

ge point de nom; il n arrive ja-

mais que pour changer de Mode ;

Se c'eft juftement ce qui empêche

les perfonnes peu expérimentées ,

d'en avoir le fentiment prêtent à

l'oreille ; il naît de la différence de

la Tierce majeure à la mineure , dont

on ufe fouvent dans l'harmonie

d'un même générateur, pour chan-

ger Ion Mode de majeur en mineur ,

ou de mineur en majeur.

Si Ton pafTe d'un extrême à Tau-
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tre dans la proportion quintuple *

leur produit donnera le quart de

ton 125. 128, dit Enharmonique

,

& qui fait la différence du demi-ton

majeur au mineur. Voyez L.

Comme ce quart de ton n'a point

lieu dans nos inftrumens ,
parce

que l'oreille ne peut l'apprétier ,

on trouve le moyen de le prati-

quer à la faveur d'un accord de

Jeptiéme, tout compofé de Tierces

mineures , celui - là même que j'ai

cité à la page 78 , entrefol wScfa?

& à la faveur de l'emprunt d'une

Baffe fondamentale qui marche

par Tierce mineure ; ce qui le rend

Supportable ; mais l'explication en

feroit trop longue : qu'il me foit

permis feulement de citer à ce fu-»
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jet, le premier monologue du qua-

trième Acle de mon Opéra de

JDardanus, où ce genre Enharmoni-

que efl: employé avec affez de fùc-

eès, quoique le quart de ton n'y

ait point lieu.

La fucceffion alternative d'une

Quinte& d'une Tierce majeure, où la

proportion triple s'entrelace avec

la quintuple, (Voyez M) donne un

genre compofé , qu'on appelle dia-

tonique Enharmonique , d'autant que

les demi-tons qui en font produits

font toujours majeurs > Se que deux

demi -tons majeurs forment un ton

trop grand d'un quart de ton, û bien

que les demi-tons toujours diatoni-

ques amènent nécenairement l'En-

harmonique dans le ton qui en efl:
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formé ; ce qui en rend la pratique

difficile aux voix , mais non pas

impoffible.

Je regrette à ce lujet, le Trio

des Parques de mon Opéra d'Hyp-

polite Se Aricie , dont l'efTai m'a-

voit réuffi avec d'habiles Muficiens

de bonne volonté, & dont l'effet

paffe l'idée qu'on peut s'en faire ,

eu égard à la Situation. Il me l'a

fallu cependant abandonner pour

l'exécution théâtrale. Ainfi l'Art

reliera toujours dans des bornes

étroites , tant qu'il manquera de

protecteurs accrédités.

Si l'on pafTe alternativement

d'une Tierce mineure en descendant

à une majeure en montant, pendant

que chaque fion fondamental por-
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tera de fuite la Tierce mineure Se la

majeure, il en réfuitera un genre

compofé , appelle Chromatique En-

harmonique, d'autant que le produit

donnera deux demi -tons mineurs de

fuite
, qui forment un ton trop foi-

ble d'un quart de ton. Voyez N.

Je ne fçai fi ce genre convien-

drait aux voix , on peut l'éprouver

du moins fur des inftrumens dans

une fituation convenable , comme
je l'avois voulu faire dans un trem-

blement de terre de mon Ballet

des Indes galantes ; mais j'y fus iï

mal reçu , Se fi mal fervi , qu'il me
fallut le changer en une Mufique

commune.

Tous ces nouveaux genres nai£>

fent , comme on le voit ? des pre^
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mieres mcceffions fondamentales

établies fur les proportions triples

& quintuples } mais le produit de

ces fucceiîions n'a aucun pouvoir

dans l'exprefïion.

A mefure que le principe s'éloi-

gne de fes premières routes , il

perd fes droits fur l'oreille, <5c dès

qu'elle ne peut plus le fbus-enten-

dre dans fon produit , tout fenti-

ment harmonique lui eft interdit %

le diatonique lui rappelle la propor-

tion triple j le Chromatique lui rap-

pelle la proportion quintuple , &
comme déjà celle-ci eft moins {Im-

pie que la triple , auffi l'oreille n'en

faiiit - elle pas le produit avec la

même facilité. Pour ce qui eft: de

l'Enharmonique , il ne rappelle rien.

C'eft
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C'efl: le produit de deux extrêmes

très-diflbnans entre-eux , auxquels

même la nature a d'abord refufé la

lùcceffion immédiate , d'où il n'eft

pas étonnant que l'oreille ne puif-

fe l'apprétier.

Dans le monologue , Trijles ap~

prêts, de mon Opéra de Caftor ôc

Pollux, il fè trouve à tout moment

des changemens de Mode, où l'on

éprouve l'effet du Chromatique , Se

où cependant le demi-ton mineur, qui

en eft le produit , n'a jamais lieu.

A l'égard de YEnharmonique , il n'eft

jamais queftion de fon produit : on

ne le connoît pas même fur nos

inftrumens.

Le produit n'exiftant que par

fon générateur, donc la caufe de

î G
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l'effet eft. dans ce générateur, com-

me je l'ai déjà fait preffentir au fujet

d'un Repos abfolu. Si ce produit

,

dès qu'il eft apprétiable , peut y
ajouter de la force, il la tient tou-

jours de ce même générateur : ain-

û quand la îlicceffion fondamenta-

le conduit d'un Mode à un autre

,

l'effet de leur différence vient de

-cette iiicceffion, & n'a point d'au-

tre caufe , en y comprenant la dif-

férence des genres majeurs Se mi'

news, qui font toujours partie de

l'harmonie de cette même fucce£

fion.

C'eft du plus ou moins de rap-

port entre les Modes fucceffifs que

minent les impreffions plus ou

moins fènilbles
;
& ce n eft que par
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ce moyen que fe produifent les

grands effets. Le diatonique a l'a-

gréable en partage ; le Chromatique

le varie , Se dans le Mode mineur il

tient du tendre Se plus encore du

trifte ; l'Enharmonique déroute l'o-

reille, porte l'excès dans toutes les

pallions , effraye , épouvante , Se

met partout le défordre , quand on

fçait le compofer à propos de dia-

tonique Se de chromatique , Se le fou-

tenir d'un mouvement convenable

à l'expreffion.

Je cite ici les produits au lieu

de leurs générateurs, defquels fèuls

j'aurois dû faire mention, puifqu'ils

font l'unique caule des effets qu'on

éprouve également fans ces pro-

duits , comme avec eux.

Gij
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Outre que le quart de ton eft in-

apprétiable , fon exprelîîon , il elle

étoit poffible , dérouteroit encore

plus l'oreille qu'elle ne i'aideroit
;

auffi eft-ii exclu de nos inftrumens

à Touches , on ne penfe même ja-

mais à l'exprimer fur les inftru-

mens fans Touches , où cela le

pourroit cependant , en gliiTant le

doigt : la même Touche , le même
fon exprime partout ces deux diffé-

rens fins donnés pour exemple à

i & % 3 ;
d'°« ;1 eft bien évi-

dent que û nous éprouvons l'ef-

fet du quart de ton pendant que

{ ux °u
fil y exifte toui°urs > cet

effet n'a d'autre caufe que le chan-

gement de Mode occaflonné par la
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fûcceffion fondamentale , dont

l'harmonie exige un pareil pro-

duit.

Que doit-on penfer, à préfent

,

des Anciens ,
qui n'ont puifé ces

différens genres que dans les pro-

duits l Lorfque les effets qu'ils en

racontent n'en dépendent point

,

lors même que ces produits , je

veux dire le quart de ton , font in-*-,

apprétiables à l'oreille.

Peut - on révoquer en doute
,

après ce qui vient de paroître que

la caufe des effets ne réfide unique-

ment dans le plus ou le moins de

rapport entre les Modes , dont la

Baffe fondamentale ordonne tou-

jours 1 En faut-il davantage que ce

que j'ai déjà fait remarquer au fujet

Giii
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du Repos abfilu, & que ce qu'on
1

doit reconnoître à préfent dans le

Chromatique , & fiirtout dans ïEn-

harmonique y dont le produit n'exif-

te point.

Tout cela joint à la génération

des Genres, des Modes, & de ce

qui en émane. Repos, Liaijons, Sec,

uniquement dépendans d'une pro-

portion triple , à laquelle fe joint

,

à la fin , la quintuple , tout cela 9

dis-je , prouve bien l'exiftence du

principe dans un feul fin ,
qui , par

fà réfonnance , a engendré ce tout.

A voir la Muiique donnée par

la nature d'une manière auffi com-

plette; d'un côté, ces qualités, ces

puiffances que nous ne pouvons

plus méconnoître dans les corps



de l'Harmonie.' 103

fonores, d'un autre la conformation

de nos organes difpofés à recevoir

les effets de ces corps fonores , Se

à nous en faire jouir , ne pourroit-

on pas croire qu'un tel Art , réduit

en apparence au pur agrément, ell

deftiné par la nature à nous être

d'une utilité mieux proportionnée

à Ces intentions. Pardonnez , Me£
fieurs , cette réflexion , que favoue

être bien plus de votre reflbrt que

du mien , & dont vous feuls êtes

capables de fentir toutes les confé-

quences.

Au relie, vous voyez afTez, Me£
Heurs, combien il eft facile de tirer

de mon principe , des méthodes

claires & précifes , foit pour trou-

ver tous les chants poffibles fur une
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BaiTe fondamentale donnée , foit

pour trouver la Baffe fondamentale

de tous les chants. C'eft un détail

dans lequel il efl d'autant plus inu-

tile d'entrer, qu'on le trouve en

partie dans les Ouvrages que j'ai

donnés au Public , & qu'il ne fait

rien à l'objet préfent»

Je n'ajouterai plus qu'un mot fur

la néceffité du Tempéramment :

c'eft encore une des chofès mggé-

rées par la nature,

Du Tempéramment,

Toute différence qui conflfte

dans des inapprétiables , eft par

conféquent inapprétiable ; on ne

fènt point la différence du quart de

un entre le demi - ion majeur & le
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mineur , û ce n'eft par la difficulté

d'entonner le mineur, quand il fuit

immédiatement le majeur; aufîi eft-

ce fur cette remarque qu'on a fabri-

qué les inflrumens à Touches , où

les demi-tons font égaux , du moins

prefque égaux : on fent encore

moins la différence du Comma en-

tre le Ton majeur & le mineur, on

ne s'en apperçoit pas même dans

des confonances données par des

produits qui fervent à conduire aux

confonances juftes qu'exige la Baf-

fe fondamentale ; ainfi le tout bien

confidéré , on voit combien il im-

porte peu à l'oreille que ces Tons ,

quarts de Tons , Se demi - tons foient

dans leur jufte proportion ; on s'en

eft toujours douté, mais la raifon
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en feroit encore inconnue , fi l'on

n'étoit pas à préfent convaincu que

de pareils produits n'ont de force

dans la mélodie qu'autant qu'ils s'y

trouvent diipofés dans l'ordre qu'e-

xige l'harmonie. Et qu'importent

à l'oreille les rapports de ces pro-

duits? Lorfque tout l'effet qu'elle en

éprouve naît directement de la Baf-

fe fondamentale , de la perfection

de fon harmonie , de la différence

des genres majeurs Se mineurs dans

cette harmonie, Se du plus oumoins

de rapport entre les Modes fuccef*

ïïfs.

Voilà déjà un fait éclairci ; fça-

"Voir, l'inutilité de rectifier des dif-

férences inapprétiables, Se qui , par

là, doivent être réputées infenfi-
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ze quintes, &par confëquent douze

demi-tons, tant diatoniques que chro-

manques, pour arriver à VQBave ,

( Ftfjyez /« Progr. A ) les Jokj- de

chacun de ces demi - ro»5 pouvant

devenir à leur tour générateurs

d'un Mode, il ne pourra fe faire qu'il

ne tombe quelques confonances al-

térées dans l'harmonie même ; il

faudra bien , par exemple , que le

même ré fafle la Tierce majeure de

Jih , & la quinte defol, pendant qu'il

eil à y d'un côté , & à 8 1 de l'autre ;

mais la nature n'y auroit - elle pas

remédié par la préoccupation où

elle nous tient en faveur des fins

fondamentaux , feule & unique

caufe des effets , Se dont fliarmo-



188 Demonst. du Principe

nie, toujours fous-eentendue dans

la perfection qu'exigent leur Liai-

fin & le rapport des Modes fuccef-

fifs , reétifie à l'oreille quelques lé-

gères altérations qui n'ont lieu que

dans des produits paiTagers, mais

étrangers aux corps fonores repré-

sentés par ces fins fondamentaux.

Il faut bien que cela foit ainfi , fur-

tout û l'on fe rappelle ce qui eft ex-

preilement annoncé dans ma géné-

ration harmonique au fujet des Or-

gues (pages 13 & 14), Se au fujet

des voix accompagnées de diffé-

rens inftrumens,dontleTempérant

ment eft différent (cinquième Pro-

portion, page 87 *
) , ce qui porte

avec foi une conviction fans répli-
* Ces expériences font expliquées dans le rapport fait à.

l'Acade'mie Royale des Sciences, & qui fé trouve à la fuite

de cet Ouvrage.



de l'Harmonie. iop

que en faveur de la Bafîe fonda-

mentale, dont la parfaite harmo~

nie , toujours préfente , nous fait

tolérer de petites altérations qui lui

font étrangères.

Ainli la néceffité d'un Tempéram-

ment une fois reconnue, Se la pro-

portion triple qui doit s'étendre à

prélent en progrefïion , pour arri-

ver d'une Quinte à l'autre julqu'à

ÏOâave du premier terme, conte-

nant en elle feule tous les interval-

les diatoniques & chromatiques , mais

prefque tous altérés ,& devant être,

par conféquent , ici notre guide ,

comme elle l'a été dans la généra-

tion des Modes ; il ne s'agit plus que

de fçavoir comment s'y prendre,

& je ne crois pas qu'il y ait un meil-
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leur moyen que celui que j'ai pro-

pofé dans ma génération harmoni-

que ; il eft le feul qu'indique la na-

ture , l'expérience y foufcrit d'ail-

leurs j Se fi l'on n'en fait point ufà-

ge , on ne doit s'en prendre qu'aux

habitudes reçues - dont on a de la

peine à le départir : mais conduit',

dès ma plus tendre jeunene , par un

inftin mathématique dans l'étude

d'un Art pour lequel je me trouvois

deftiné, & qui m'a toute ma vie

uniquement occupé , j'en ai voulu

connoître le vrai principe, comme
feul capable de me guider avec

certitude, fans égard pour les ha-

bitudes ni les règles reçues.

Je ne parlerai point de ma prati-

que
,
quoiqu'elle fbit allez confi- I
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dérable pour former un efïài luffi-

iànt de l'application de mes régies;

je iens toute l'infuffifance d'une pa-

reille preuve , lorfqu'il s'agit de vé-

rités philofoprriques , & furtout

pour des eiprits comme les vôtres,

qu'on ne peut, Se qu'on ne doit

convaincre que par des démonftra-

tions, ce que je compte avoir fait.

Je vous dirai feulement, Meilleurs

,

à l'égard de la pratique , que lors-

que je m'y livrai en travaillant pour

le Théâtre, fi je fus entraîné par le

plaifir d'y faire , comme Artifte

,

beaucoup de peintures dont j'avois

conçu l'idée, chofe qui flate infini-

ment le goût & l'imagination , je

le fus encore davantage par celui

de voir, comme Philosophe , le jeu
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de tous ces phénomènes, dont le

principe ne m'étoit plus inconnu

,

Se de donner lieu à une infinité

d'effets dont je m'étôis mis en état

de connoître les caufes.

Comblé des bontés du Public

par les fuccès de mes Ouvrages de

Mufique - pratique , fufnTamment

fàtisfait , Se content moi - même

,

j'oie le dire, de mes découvertes

dans la théorie , je ne délire plus

qae d'obtenir du plus refpeétable

Tribunal de l'Europe Sçavante, le

fceau de fon approbation fur la

partie de mon Art , dans laquelle

j'ai toujours le plus ambitionné de

réulîïr.

F J N.



EXTRAIT des Regiftres de

tAcadémie Royale des Sciences.

Du 10 Décembre 174p.

P% OU S, Commiilàires nommés

bar l'Académie j avons examiné

un Mémoire où M. Rameau ex-

pofe les fondemens de Ion Syftê-

me de Mufique théorique Se prati-

que.

Tout ce Syftême eft fondé fur

les deux expériences iuivantes.

i°> Si on fait réfonner un corps

fonore , que nous appellerons ut

pour le déligner plus facilement

,

on entend outre le fion principal

,

deux autres fons très -aigus, dont

l'un eft la douzième au-derTîis dufin
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principal, c'e il-à-dire , i'Oéîave de

fà Quinte en montant , ôc l'autre la

dix-feptiéme majeure au -demis de

ce mêmefin , c'eft-à~dire,la dou-

ble Octave de fa Tierce majeure en

montant.

2°. Si on accorde avec le corps

ut quatre autres corps , dont le pre-

mier foit à fa douzième au-delîùs ,

le fécond à fa dix-feptiéme majeure

au-deffus , le troifiéme à /à douziè-

me au - defibus , le quatrième à la

dix-feptiéme majeure au- defTous
;

alors , en faifant réfonner le corps

ut , on verra frémir dans leur tota-

lité , le premier & le fécond des

deux corps. A l'égard du troifiéme

Se du quatrième, ils frémiront auf

fi ; mais en frémiiTant , ils fe divife-
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font par une efpece d'ondulation

,

l'un en trois, l'autre en cinq par-

ties égales >
(circonftance eiîentiel-

le pour ce que nous avons à dire

dans la fuite , & de laquelle nous

avons été témoins. ) Au relie, ces

deux expériences étoient Con-

nues*. * royez
Merfenne

Cela pofé, fi on appelle 1 la cor- &Wiis*

de qui rend le ion ut , on fçait que

la corde qui rendoit la douzième

au-deiïus , leroit f de la corde i , &
que celle qui rendroit la dix-

feptiéme au - defïus , en feroit

f. On peut donc défigner le fort

principal & les deux autres fions

harmoniques qui l'accompagnent

par ces nombres i , T , 7 ,
qui for-

ment une proportion que l'on a

aij
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en effet appellée harmonique.

Il n'eft pas néceifaire d'être Mu*

ficien pour s'appercevoir de ia ref-

fembiance qu'il y a entre un fon

quelconque , Se fon Oflave , ces

deux fins fe confondant prefque

entièrement à l'oreille , lorfqu ils

font entendus enfembie ; d'où M.

Rameau conclut qu'à un fon quel-

conque , on peut toujours indiffé-

remment iubftituer fon Ocîave {im-

pie , double , ou triple , en mon-

tant, ou en defeendant. Onfçait*

de plus j que deux cordes qui font

à l'Ofîave l'une de fautre , font

entre elles comme i à i : ainli les

trois fins i ,
~

, } , étant rappro-

chés l'un de l'autre le plus qu'il eft

poffîble, par le moyen de leurs
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Ùffaves , l'Auteur forme la nou-

velle proportion harmonique \, j,

| , qu'il fubfdtue à la première.

Dans cette proportion ~,
) , |, les

deux premiers termes f, f, for-

ment une Tierce majeure, ou, ce

qui revient au même , cette pro-

portion repréfente le chant ut , mi,

fil, auquel fi Ton joint ÏQflave

d'ut en montant , on aura le chant

ut, mi, fil, ut
,
que l'on peut regar-

der comme donné immédiatement

par la nature même. En effet, fi

nous entonnons la Tierce aulieu de

la dix-feptiéme , & la Quinte aulieu

de la douzième; c'eft que le peu d'é-

tendue de notre voix, & la facilité

que nous avons à confondre lesfins,

avec leurs Offîayes, nous portent na-*
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turellement à réduire tous les inter^

vaiies à leurs moindres degrés.

L'accord formé de la douzième

§c de la dix « feptiéme majeure

unies avec le fon fondamental , eft

par cettemême raifon extrêmement

agréabie,mrtout lorfque le Compo-
siteur peut proportionner enfemble

les voix & les inftrumens, d'une

manière propre à donner à cet ac-

cord tout fon effet, ce qui n'arrive

pas toujours : M. Rameau l'a exé-

cuté avec mccès dans un Choeur

très-connu de lActe de Pigmalion.

L'Auteur fe fert encore de la

première des deux expériences,

pour afligner la différence du bruit

Sfi àafon, Se la raifon du plus ou,

du moins de fenflbiiité des nom-
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mes auplaifîrmuncai. Tout bruit eft

un : toutfon, au contraire, efl: nécef

fairement compofé, étant toujours

accompagné de fes fions harmoni-

ques ; Se le plaifir mufîcal, dit i'Au-

teur,fera plus ou moins grand,feion

que l'oreille fera plus ou moins af-

feétée de ces fins. Cette manière

d'expliquer le fentiment de l'har-

monie , avoit déjà été donnée par

M. de Mairan , dans les Mem* Acad,

1737-

M. Rameau pafte enfùite à la fé-

conde expérience>& il obferve d'a-

bord que ïefon fondamental étant

i , fa douzième & fa dix-feptié-

me majeure en deicendant , font

repréfentées par 3 & par 5* Ainfî

le frémiiTement de cette àoiàziétïim
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Se de cette dix-fèptiéme , produis

par le [on principal , donne à M.

Rameau la proportion arithméti-

que 1,3,5, dont les trois termes,

étant rapprochés les uns des au-

tres le plus qu il eft poffible , par

le moyen de leurs OSïaves, il en ré-

fùlte la nouvelle proportion arith-

métique 6,5,4, qui répond au

chant fa , lah, ut , & où la Tierce

mineure 6, 5 ? le trouve la premiè-

re , & la Tierce majeure 5 , 4 , la fé-

conde , ce qui. eft le contraire de

la proportion -, 7, £, qui a été

donnée par la première expérien-

ce , & dans laquelle la Tierce ma-

jeure fè trouve la première, Se la

Tierce mineure la féconde. La diffé-

{ence de cet arrangement des Tier*
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ces confirme toute la différence

des deux genres ou modes, que l'on

a appelles l'un majeur & l'autre mi*

neur : nous y reviendrons dans la

fuite de cet Extrait; mais il faut

confidérer d'abord d'après M. Ra-

meau , ce que l'on tire des deux

proportions 1,7,7, & 5,3,1,
l'une harmonique , l'autre arithméti-

que, immédiatement données par

les deux expériences.

Ces deux proportions combi-

nées entre elles fournirent à l'Au-

teur deux nouvelles proportions

,

qui font géométriques; fçavoir, 3

,

1 , 7,& f , 1 , f, La première , coin-»

me l'on voit, renferme les deux

douzièmes du fon fondamental ^

l'une au-deiTus , l'autre au-delfous%
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au milieu defquelles le trouve le

fion fondamental même. La fécon-

de eft formée dufin fondamental

,

'& de fes deux dix-feptiémes majeu-

res : M. Rameau s'attache d'abord

à la première.

Il obfèrve que les termes 3 , ~ ,

quoiqu'ils repréfèntent les douziè-

mes du fin 1 , peuvent être regar-

dés comme fes Quintes , puifque la

douzième n'eft que ÏOélave de la

Quinte; de forte qu'il repréfente 3

,

1 , ~ pour fa, ut ,fol, quoique fa

,

ut,fol, à parler exactement , foienc

| , 1 , y. De plus , pour éviter l'em-

barras des fractions , il fubftitue à

3 , i , j, les nombres entiers 9,3,
1 ,

qui font dans le même rapport

,

enforte que le corps fonore n'eft
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plus indiqué par i , mais par 3 , ce

qui eft indifférent, l'ordre de la

proportion étant d'ailleurs confer-

vé.

L'on fçait de plus , que le nom-

bre des vibrations que des cordes

de même groffeur, de même ma-

tière, Se également tendues, font

dans le même tems , eft en raifon

renverfée de la longueur des cor-

des ; ainfi les nombres de vibra-

tions que les cordes o , 3 , 1 , font

dans le même tems , feront repré-

sentés par 1 , 3 , o ; on peut donc

,

dit M. Rameau, fe fervir de ces

trois derniers nombres pour déli-

gner les fons fa, ut , fil ; par cette

raifon , que 9,3, 1 , défignent feu-

lement les longueurs des cordes
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qui produifent cesfins ; aulieu que

les nombres 1,3,9, repréfentant

le nombre des vibrations , lui pa-

roijGTent plus propres à défigner le

fin.

Ainfi l'Auteur exprime fa, ut %

fol, par les nombres 1 , 3 , o , Se la

proportion qu'ils forment a efl ce

que M, Rameau appelle Baffe fon-

damentale d'ut en proportion tri-

ple, ou fimplement Baffe fonda-

mentale. Les trois fins qui forment

cette Baffe , & les harmoniques de

chacun de ces trois fins , compo-

fent ce qu'on appelle le Mode ma-

jeur d'ut.

Si on liibftitue aux trois termes

1 , 3 , 9 , les trois termes 3 , o , 27 >

çmi font en même proportion
3 en«
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forte que le fin générateur ou fon-

damental /bit repréfenté par o

,

Se qu'on étende la proportion en

une progreffion de cette forme

ij»b» f«» «» .To/ >
re'' *<• J iV1

*
KA-a

m eau remarque d'abord que les

deux termes { j^JJ,; } ainfi que

leurs termes { j^ Jj
* } étant rappro-

chés l'un de l'autre le plus qu'il eft

pofîible, par le moyen de leurs Oc-

taves, forment entre eux cette Tier*

ce mineure
-f-f

, ou, ce qui eft la mê-

me chofe , f§~. Or , cette Tierce mi-

neure eft plus foible d'un Comma *

* On appelle Comma la différence du Ton majeur

au Tonmineur: on fçait que le Ton majeur, par exem-
ple, d'«f à ré , eft f , & que le Torc mineur , par exem-
ple > de re à mi, eft -^ ; or ces deux fractions font en-

tre-elles , comme 8o à 8
1 , ainfi le rapport de So à 8 1 »

défigne ce qu'on appelle Comma.



xiv Extrait des Registres

que la '1 ierce mineure harmonique ~
\

car \) eft à f, comine 80 à 8ii

D'où l'Auteur conclut : i°. que ft

dans la progreffion 1 , 3 , q , 2,7 >

&c. on prend plus de trois termes

,

il fe trouve déjà dès le quatriè-

me terme , une altération entre

Iqs Tierces. 2 . Qu'on ne fçauroit

faire fuccéder immédiatement

dans l'harmonie les termes >* Se

JJ,
non plus que les termes $} Se

{*'
,
puifque les fions que ces nom-

bres repréfentent , ne peuvent être

harmoniquesïun de l'autre. 3°,Qu'on

ne fçauroit non plus faire fuccéder

immédiatement les termes 3 & 27;

car
l\

étant la Quinte au - deffus

de
-f7

z

, il s'enfuit de la première
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expérience , que le fin ^ emporte

néceflairement avec lui lefin [[, Se

qu'ainfi la îucceffion immédiate de

& & de {^ , emporteroit celle de

Y ôc de r

z{
qu'on vient de rejetter.

M. Rameau tire de là cette con-

séquence, que de quelque manière

qu'on entrelace les fons dans la

il eft néceflàire que deuxfins voi-

fins
, pris dans cette progreffion

,

fe fuccédent toujours immédiate-

ment. Ce principe pofé,ii imagi-

ne d'abord une RaiTe fondamentale

d'ut en diipoiant les fonsfa, ut,fol,

de cette manière, {(t.îV v',?!

f J ï;
f
l , } ou &«* voit que la con-
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dition prefcrite eft obfervée : il

met au - deffus de chacun des fions

qui compofent cette Baffe , un de

leurs fins harmoniques ; fçavôir , ou

VUniffon, ou ÏOâave, ou la Tiercé

majeure, ou la Quinte, Se choifit

ces fions harmoniques , de manière

qu'ils fbient féparés les uns des au-

tres par les plus petits intervalles

poffibles> c eft~à-dire
,
qu'ils aillent

en montant par les moindres de-

grés naturels , d'où il tire l'échelle

VE^d-fi >
Ut

>
ré

>
mi

> fa> f°l
>

la *
> ^Ul

leB
' contient précifément les mêmes

fions que la Gamine ordinaire , &
dans laquelle il eft facile de trou-

ver, par le calcul, le rapport de

deuxfions pris à volonté, puifque

chaque fin y eft harmonique d'ut $

ou
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ou harmonique de Tune des Quintes

û'ut.

Voici ce que l'Auteur obferve

dans cette échelle : i°.Elle eft corn-

pofée de deux Tétracordes conjoints

& parfaitement femblables , fi,
ut „

ré, mi , fa , fol , la , Se ces deux

Tétracordes font précifément ceux

des anciens Grecs. 2°. La Tierce

mineure de ré à fa eft altérée d'un

Comma par la raifon que nous avons

dite. Or, comme rék trouve dans

le premier Tétracorde, Scfa dans le

fécond, M. Rameau en conclut

qu'il le trouve dans l'étendue de

l'échelle une altération d'un Tétra-

corde à l'autre , & qu'ainfi il y a

dans cette échelle
,
quoique for-

mée du feul Mode â'ut, une imper-
* b
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fection néceffaire. 3 . Il eft facile

d'expliquer dans les principes de

l'Auteur, pourquoi l'échelle^?, ut

,

ré , mi , fa, fol y la y ne va pas jus-

qu'au fi en haut ; car ce nouveau

fine pouvant être le produit que

dufol , exigeroît fol au-deifous de

lui dans la Bàfïe fondamentale ; &
comme le dernier terme de cette

Baffe eikfa, on auroit les deuxfins

fa & fol de fuite dans la BafTe fon-

damentale, ce que l'Auteur rejette

pour les raifons que nous avons di-

tes. Ce font ces mêmes raifons,

ajoute M. Rameau , qui rendent

défàgréables les deux accords par-

faits, & même les deux Tierces ma->

jeures de fuite dansun ordre diatoni-

que , tel que celui defa àfil. Enfin



dé lÀcàd.Royale des Se. xix

il explique encore par les mêmes
principes pourquoi on ne fçauroit

entonner naturellement trois Tonà

de fuite fa, fol, la $ fi, du moins

en reliant dans l'étendue d'un leul

Mode; car on voit que la BaiTe n'é-

tant compofée que des fins fa, ut $

fol, l'échelle , qui en eft le produit $

ne peut aller julqu'au^ en haut.

M. Rameau, après avoir obfer-

vé que l'on peut palier indifférem-

ment d'un terme à l'autre dans la

proportion 3,9, 27, pourvu que les

deux termes voifins le mecédent

toujours immédiatement , conclut

qu'on pourra de même dans'ia pro

greffion 1 , 3 , , 27 , 8 1 , pifisi

d'un terme à l'autre fous une pa-

reille condition. Mais dans cette

bij
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progreffion > il faut diftinguer trois

Modes, celui d'ut, { /;, %Jfc }

qui eft le Mode du premier généra-

teur, & qu'on appelle par cette

raifon Mode principal , & deux au-

tres Modes qui font les adjoints de

celui- ci; fçavoir, le Mode de fol ,

{ £ jS; S: } & celui de fi ,

{/b',^^;}- Il eft prefque in-

différent à l'oreille , continue l'Au-

teur , de paffer du Mode principal à

l'un ou à l'autre de ces adjoints: elle

doit cependant avoir un peu plus

de prédilection pour le Mode de

fol, car fol réfonne avec ut , & fa

ne fait que frémir. Ainli l'oreille

affectée du Mode d'ut eft un peu

plus prévenue en faveur du Mode
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defol; & c'eft en effet ce que l'ex-

périence nous apprend, rien n'étant

plus naturel & plus ordinaire , que

de paner du Mode d'ut au Mode de

fol. On peut de même,pafler du Mo-

dedefolmMode^réyl jg;
8

rj; £j» j

comme du Mode de^ au Mode de

/ b £ j£yj?{,& î >
mais î'AuteuE

remarque que les phrafes de ces

Modes doivent être d'autant plus

courtes , qu'ils s'éloignent davan-

tage du Mode principal, auquel

l'oreille s'emprefle toujours de re-

venir.

M. Rameau imagine donc une

nouvelle BaiTe fondamentale corn-

pofée du Mode d'ut & du Mode de ,
r^1 lEcheL»

fil t en cette forte ; ut fol m fa m hC"

b iij
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fol réfol ut. Il met enfùite au-defîîis

de chacun de ces fins un de leurs.

fons harmoniques , de manière que

les nouveaux fons aillent en mon»

tant par les plus petits degrés natu-

rels; cequi produit l'échelle ut ré mi

fafol'fol lafi ut, qui n'eft autre chofe

que la Gamme ordinaire , avec cet-

te feule différence que lefonfols'j

trouve deux fois de fuite , la pre-

mière comme Quinte du fin ut de

la Baffe fondamentale , la féconde

comme OBave du fon fol qui fuit

Immédiatement ut dans cette Baf

le ; mais ces deuxfols confécutifs %

font d'ailleurs parfaitement à Ï'U-

mjfon,

L'Auteur obferve d'abord dans

cette nouvelle échelle l'altération
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de la Tierce mineure du ré au fa ,

comme dans la première échelle

,

Se par les mêmes raifbns : il fait

voir de plus , que le ton ou inter-

valle du fol au la qui étoit mineur

dans la première échelle eft ici ma-

jeur, C'eft que dans la première

échelle , la étoit Tierce du fonfa de

la Baffe fondamentale, Se quici

il eft Quinte du fin ré de la nou-

velle BaiTe. Ainfi la différence du

la dans les deux échelles, vient

uniquement de la différence des

Baffes fondamentales. M. Rameau

tire de cette obfervation ce qu'il

appelle le double emploi, expliqué

plus en détail dans la Génération,

harmonique.

Le paffage de la Baffe fondai
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mentale dans le Mode de fol, pro-

duit les Tierces altérées fa , la , ôc

la, ut dans la nouvelle échelle ; mais

les difféiensfins qui compofent les

Tierces altérées dans cette échelle 9

& dans la première , forment des

confonances parfaitement juftes

avec les fans qui leur répondent

dans la Baffe fondamentale : auffi

,

remarque l'Auteur , l'oreille prin-

cipalement attentive à la Balîe

fondamentale 3 qui eft l'origine du

chant diatonique , Se uniquement

occupée de s'accorder avec cette

Baffe, demeure abfolument infen-^

fible aux altérations qui naiffent

de cet accord dans l'échelle ordi-<

paire.

Le. Mode de fol introduit dans la
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nouvelle Baffe, fait encore que les

trois tonsfa ,fil, la, fi, fe ïiiccédent

immédiatement dans la féconde

échelle , ce qui ne pouvoit avoir

lieu dans la première ; mais cette

fùccefîion immédiate exige que le

finfol foit regardé comme apparte-

nant à deux Modes à la fois , & fé-

parant,pour ainfi dire, l'un de l'au-

tre les deux Tétracordes ut , ré, mi,

fit;fol, Ictifi, ut. La meilleure maniè-

re d'indiquer ici le paffage dans un

nouveau Mode, feroit,fans doute ,

de repéter deux fois le finfol: c'eft

ce que les Grecs ont bien fenti

,

félon M. Rameau, puifqu'ils ont

indiqué entre les deuxfol , une dif-

jonâion ou repos. Dans la pratique

chant on fe contente d'un fol s
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mais en ce cas , il y a toujours

foit après le fin fa, foit après lefort,

fol, un Repos exprimé , ou fous-en-

tendu : c'eft dequoi l'on peut s'ap-

percevoir en entonnant foi-même

la Gamme.
Toutes les marches fondamen-

tales par Quintes , forment autant

de Repos qu'on a nommés Caden-

ces, enforte qu'il y a toujours Re~

pos d'un fin à l'autre dans la Bafle

fondamentale, & par conféquent

aufîî dans les échelles qui en font le

le produit. Lorfqu'un/ôw de la Ba£

fè fondamentale pane à fa Quinte

au-deiïus, la Cadence eft appellée

imparfaite : la raiibn de cette déno-

mination donnée par M. Ram eau »

eft que tout fin portant avec lui
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fà Quinte au - deilus, la marche

d'un fion à (a Quinte en montant

eft toujours prife par l'oreille pour

celle d'un générateur qui paffe à

fon produit, c'eft - à - dire, à l'un

de les harmoniques , au lieu que

quand on defcend de Quinte, c'eft

le produit qui retourne au généra-

teur; auffi cette dernière Cadence

eft-elle nommée Cadence parfaite ,

ou Repos abfolu. M. Rameau a

prouvé à l'Académie par une ex-

périence fort fimple , qu'un chant

qui paroît fini quand il eft feul , ou

accompagné de la Rafle fondamen-

tale , ne paroît plus fini , dès qu'on

lui donne une autre Bafle; d'où

il conclut que l'effet du Repos eft

uniquement dans la Baue fonda-
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mentale exprimée ou fous - enten-
JL

due.

Le plus parfait de tous les Repos

eft celui où Ton defcend de Quinte

fur le fin principal : ainfi quoiqu'il

y ait Repos abfolu de ré à fil dans

la Baffe fondamentale de la fecon-

ï'EcS-
2 ^e échelle, cependant l'oreille dé-

kc
ja préoccupée du Mode d'ut par

l'imprerlion multipliée du fou J

qui a précédé , délire d'y revenir
,'

«3c c'eft ce qu elle fait par le nou-

veau Repos abfolu fol, ut : ce Repos

abfolufol, ut, produit dans les deux

échelles le demi-ton -majeur fi
, ut ;

& par là l'Auteur explique pour-

quoi, lorfqu on veut monter diato-

niquement au générateur d'un Mo*
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de, on ne le peut qu'à la faveur d'un

demi-ton dont le premier_/<w eft le

produit de la Quinte du généra-

teur ; enforte qu'après avoir en-

tonné la première notefi de ce de-

mi-ton, on entonne naturellement

la féconde qui eft ce générateur

même : auifi la note
fi.

a-t-elie été

nommée note fenfible , comme an-

nonçant le générateur , & prépa-

parant le plus parfait de tous les

Repos.

Nous avons vu, d'après M. Ra-

meau , que la nature donne immé-

diatement le genre ou Mode majeur

par la réfonance du corps fonore
;

ce même corps fonore, ajoûte-t-il,

en faifant frémir {qs multiples , in-

dique le Mode mineur : c'eft à l'Art à
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perfectionner l'ouvrage; mais tou-

jours en s'écartant, le moins qu'il

lui eft pofîîble , des routes que la na-

ture lui montre. Or l'Auteur obfer-

ve que ces routes font marquées par

la manière dont nous avons vu

que les multiples frémifferit; car

en frémiiïàrtt, ils fe divifent dans

les Unijfons dufon principal, enfor-

te que s'ils venoient à réfonner,*

ils ne rendroient que cet Uniffom

C'eft donc, conclut M. Rameau §

au fon fondamental que là nature

nous ramené , autant qu'il eft pom-
bie , pour former le genre ou Mode

mineur. A la vérité , ce (on ne pour-

ra être fondamental dans le nou-

veau genre, puifqu'il ne fait réion-

ner que fà Tierce majeure /mais au
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défaut de cette place , M. Rameau

lui donne celle qui eft ici en quel-

que manière la principale , en ce

qu'elle caraélérife le genre mineur 5

Se en fait la différence d'avec le

majeur. L,efin principal ut devien-

dra donc la Tierce mineure du fin

fondamental qui fera par confé-

quent la. De plus, le générateur ut

donne au fin fondamental la , fà

Tierce majeure mi pour Quinte ; Se

c'efl: la Quinte , comme nous l'a-

vons dit d'après l'Auteur
? qui don-

ne la loi dans toute l'harmonie , &
dans la îuccefîion fondamentale

;

d'où M. Rameau conclut que le

principe ut a toute la part qu'il

peut avoir à la formation du nou-

veau genre : il remarque
?
de plus >
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qu'entre les deux Modes ut mi fil $

Se la ut mi , l'un majeur , l'autre

mineur , il fe trouve deuxfins com-

muns , içavoir , ut & mi : la même
chofe s'obferve entre les adjoints de

ces deux Modes ; car lés adjoints

dW, fçavoir, fa Se fil, donnent

fa, la, ut ,8t fol, fi, ré ; & les ad-

joints de la , fçavoir ré & mi, don-

nent ré, fa, la, & mi, fil > fi;
ce

qui fait fix Modes pour un feul ;

fçavoir, trois majeurs & trois wV-

neurs.

On a vu plus liant comment la

Baffefondamentalefa , ut ,fol, a pro-

„ r f^duit à M. Rameau l'échelle diato-
1 Echcl- !

ic B
- nique ,fi, ut, ré, mi

, fa , fil, là ;

û on dilpofe dans le même ordre

lesfins de la Baffefondamentale ré,

la,
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la , mi » en cette forte , mi, la , mi \

la, ré, la, ré, on en tirera avec

FAuteur , fol %, la,
fi,

ut, ré, mi)

fa, dans laquelle il a obfèrvé de

faire mineures les deux Tierces la ut,

Se ré fa, qui répondent mxfons la

Se ré de la Baffe fondamentale ; Se

û la Tierce mifol ^ eft majeure, c'eft:

par la raifon que le fin fondamen-

tal la doit toujours être précédé de

la note ihnfiblefel X , ainfi que nous

l'avons déjà remarqué d'après lui.

L'Auteur forme enmite par le

moyen des deux Modes ré la mi ,

la mi
fi,

une nouvelle Baffe fondai

mentale du Mode mineur fèmblable

à la Baffe fondamentale de la fécon-

de échelle diatonique ; fçavoir ,'

la g mi 3 la , mi ,fi3 mi, la : ce qui lui

* §
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nKZ donne la nouvelle échelle diatoni-
1 Echel- •

le£
* que du Mode mineur, la, f , ut,ré

,

mi , fa Kjfei -X la , où l'on voit

que lefa qui étoit naturel dans la

première échelle du Mode mineur ,

eft ici diéze, parce qu'il eft la Quin-

te du fi qui lui répond dans la Baffe

fondamentale : à l'égard dufol , il eft

diéze par la même raifon que dans

la première échelle. Le Mode mi-

mur, conclut M. Rameau, eft

donc plus fufceptible de variétés

que le majeur ; mais le Mode majeur

plus immédiatement donné par la

nature , a reçu d'elle en récom-

penfe une force que le mineur n'a

pas»

L'Auteur revient enfuite à la pro-

ereffion géométrique {&' ? ' {°l' }
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& remarque que des trois fins qui

conftituent le Mode à'ut, il y en a

deux qui lui font communs avec le

Mode de fil , fçavoir , ut , fil , Se

deux qui lui font communs avec

le Mode de fa , fçavoir , fa, ut

,

d'où il conclut que lorfque dans

la Baffe fondamentale on pâlie d'ut

a.fil, ou à,fa, on ne fçait point en-

core dans quel Mode on eft. Pour

déterminer donc le Mode, on joint

à l'harmonie defil le fin fa par les

moindres intervalles harmoniques

en cette manière, fol , fi, ré,fa, et

qu'on appelle dijfonance , ou accord

de fèptiéme s Se à l'harmonie dejQ,

on joint lefin ré, tiré de l'harmo-

nie de fol , en cette forte ,ré,fa,

la , ut , o\xfa 3 la i ut , ré, ce qu'on

çij
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nomme accord de grande Jïxte. Par-

là on voit que fi le principe ut paf-

fe à fil , il palTe en même-tems à

fa; Se que s'il pane à fa , il paiTe

en même-tems à un des harmoni-

ques de fol ; enforte que le Mode

d'ut fè trouve par ce moyen ab-

solument déterminé. Telle eft

,

dans les Principes de M. Rameau,

l'origine de la dhTonance, Se des

règles auxquelles elle eft aflujé-

tie.

Après avoir épuifé le produit de

la proportion triple , l'Auteur

vient à celui de la proportion quin-

tuple , c'eft - à - dire , des Tierces

majeures ( proportion qui fournit

de nouvelles Baffesfondamentales. )

ïl prend d'abord les premiers ter-
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mes
fi, h , ré , de cette progreffion 3

^.xz&.

$c au-deflus de chacun il met un de

{es fins harmoniques , enforte que

les nouveaux fins foient les plus

proches l'un de l'autre qu'il ell po£

lible : il en réfulte le demi-ton fa 3

fax, qu'on appelle mineur, parce

que les deux fons qui le forment %

font dans le rapport de 24 à 2 J ,

aulieu que le majeur , tiré de la pro-

portion triple^ donne le rapport de

15 à 16 entre les deux fons qui le

çompofent. De-là naît un nouveau

genre appelle Chromatique. Si on

continue la progreffion jufqu'à

trois termes fih ,ré,fai&, les deux r&*M

extrêmes fi h Se fax donneront

les deux fins fi\, laX, dans le

rapport de 128 à i2|* Ces. deux

çn
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fans forment le quart de ton enhar-

monique qui eft: la différence du de-

mi-ton majeur au demi -ton mineur*

Perfonne, que nous fâchions 3 n'a-

voit encore trouvé fon origine

dans la proportion quintuple.

Si* on forme maintenant, avec

M. Rameau , une nouvelle Baffe

fondamentale par la combinaifon de

la proportion triple avec la quintu-

ple , on aura un nouveau genre ap*

r««M. pelle Diatonique enharmonique, Sç

dans lequel tous les demi-tons font

majeurs. Enfin fi on forme une Baf-

fe fondamentale qui defcende de

Tierce mineure, & monte enfùite

de Tierce majeure , on aura un

fmzN. nouveau genre appelle Chromatique

enharmonique y & oij tous les demi*
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tons font mineurs. M. Rameau
conclut de là que l'effet de tous

ces différens genres de Muflque,

eft uniquement dû à hBaJp fon~

damentale ; car il ne fçauroit ve-

nir de la différence des demi -tons

majeurs Se mineurs , puifque cette

différence , dit l'Auteur, eft par

elle-même inappréciable à l'oreil-

le* M. Rameau cite dans Ton Mé-

moire des exemples de ces diffé-

rens genres , tirés de quelques mor-

ceaux très - connus de fes Opé-

ras.

La propriété qu'ont les petits

intervalles d'être inapprétiables %

ou du moins de ne pouvoir être-

apprétiés que difficilement, eft le

fondement des réflexions de M*
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Rameau fur le tempéramment î

Nous avons déjà remarqué d'après

lui, que le quatrième terme 27,
de la progreffion triple, formoit

avec le premier 1 , une Tierce mi"

neure altérée d'un Comma; il en

eft de même de la Tierce majeur

re que forment le premier ter-

me & le cinquième , fçavoir , fit h

Se ré , rapprochés par le moyen

de leurs Oâaves, Enfin 11 on étend

la proportion triple, jufqu'à trei-

ze termes, en cette forte,
fi h }

r®œ a.fi 3 ut } fol , ré , la > mi , fi <,

faK > utK , filW, rem , la^,

le dernier de ces termes fçavoir,

la/K ou ^31441 étant rapproché

du premier 1 ou
fi h par le moyen

des Q£l$yes . on aura les nombres
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524288, 5 3 144 1 qui différent

entr'eux d'un Comma appelle Cojk-

ma de Pythagore , quoique dans les

inftrumens à touches furtout, le

fi h Se le IaK foient confondus.

De-là on voit la nécefïité abfolue

d'altérer un peu les intervalles des

Quintes dans les inftrumens à tou-

ches } pour faire coincider ensem-

ble les deux termes de l'Otfave

,

qui doivent être parfaitement jus-

tes. C'eft principalement à cet

égard que M. Rameau juge le

tempéramment nécenaire ; Se la.

régie qu'il preferit pour y parve-

nir , confifte à rendre tous les de-

mi-tons le plus égaux qu'il eft po£

fible : par - là toutes les Quintes

font auiîî également altérées; de
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plus , elle ne le font chacune que

très-peu , Se à peu près comme les

Quintes des inftruinens fans tou-

ches , ( avantages qui n'ont pas

lieu dans le Tempéramment or-*

dinaîre. ) Du relie , ces altérations

ne feront que peu , ou point.fenil-

bles à l'oreille , qui uniquement

occupée de l'harmonie fondamen-

tale , les tolère fans peine , ou

plutôt n'y fait aucune attention,

M. Rameau fortifie cette réfle-

xion par une expérience rappor-

tée dans fa Génération harmonique.

Enfoncez les trois touches de

l'Orgue mi , fil, fi, vous n'enten-

drez que l'accord parfait, quoi-

que l'oreille foit affectée à la fois

des fons mi , filKt fi i fils fi? ré';
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fi > *é%* fa j& Ces fions fil H , ré;

réx, faK, produiraient, dit M.

« Rameau, une cacophonie infup-

portable , fi l'oreille venoit à les

diftinguer; et comme elle n'en-

tend que l'accord parfait , il s'en-

fuit qu'elle ne les difiïngue pas. Il

en eft de même du chant de la voix

accompagnée de plufieurs inftru-

mens, dont le Tempéramment eft

différent ; car l'altération que cet-

te différence produit dans l'harmo-

nie, n'eft point apperçûe par l'o-

reille. Enfin , indépendamment de

toutes ces raifons, M. Rameau al-

lure que l'expérience n eft pas con-

traire au Tempéramment qu'il pro-

pofe ; & à cet égard, il a acquis le

droit d'en être crû fur fa parole.
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Tel eft le Syftême de M. Ra-

meau , que jufqu'à préfent nous

nous fouîmes contentés d'expo-,

fer le plus clairement qu'il nous a

été pofîible : Nous croyons pou-

voir en conclure que la Baffe fon-

damentale trouvée par l'Auteur , &
puifée dans la nature même , eft le

principe de l'harmonie Se de la mé-

lodie; que M. Rameau explique

avec mecès, par le moyen de ce

principe , les différens faits dont

nous avons parlé , Se que perfon-

ne 3 avant lui, n'avoit réduit en un

Syftême auffi lié , & auffi étendu
;

fçavoir, les deux Tétracordes des

Grecs , la formation de l'échelle

diatonique
3 la différence de va-

leur qu'un même fin y peut avoir j
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cette échelle , <& rinfenfibilité to-

tale de l'oreille à cette altération

,

les régies du Mode majeur , la dif-

ficulté d'entonner trois Tons con-

fëcutifs , la railbn pour laquelle les

deux Tierces majeures j ou les deux

accords parfaits de fuite > font pros-

crits dans un ordre diatonique , l'o-

rigine du Mode mineur , fa lùbor-

dination au majeur, Se fes variétés 3

l'ufage de la dinonance , la cau-

fe des effets que produifent les dif-

férens genres de Mufique , Diatoni-

que , Chromatique Se Enharmonique }

le principe Se les loix du Tem-
péramment. Ainfi l'harmonie af-

{iijétie communément à des loix

affez arbitraires , ou fùggérées par
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une expérience aveugle , eft deve-

nue, par le travail de M. Rameau *

une Science plus géométrique , 6c

à laquelle les Principes Mathéma-

tiques peuvent s'appliquer avec

une utilité plus réelle & plus fen-

fible, qu'ils ne l'ont été jufqu'icL

Ce dernier jugement eft à peu près

le même que l'Académie avoit dé-

jà porté en 1737 , de la Génération

harmonique de l'Auteur. Les princi-

pes établis dans ce dernier Ouvra-

ge y font fortifiés dans le Mémoire

dont nous rendons compte , par

de nouvelles preuves , & de nou-

velles observations , & fùrtout ex-

pofés avec beaucoup d'ordre , &
de clarté. C'eft pourquoi M. Ra-

meau, après avoir acquis une gran-
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de réputation par fes Ouvrages de

mufique pratique, mérite encore

d'obtenir par fès recherches é&m
Se fes découvertes la Théorie de

fon Art , l'approbation Se ïéloge

des Phiiofophes.

A Paris ce 10 Décembre 1749.

Signé,DOKTOVS DE MAIRAN,
NICOLE, D'ALEMBERT.

Je certifie le préjènt Extrait con-

firme a l'original ,
Ô* au jugement de

ïAcadémie. A Paris, ce 22 Décem-

bre 1749.

GRANDJEAN DE FOUCHY.
Sec. perp. de l'Ac. Royale des Sciences.

ttaa&œs%&&eg>r!Bgr£.

De l'Imprimerie de J. CHAR DO N.





PRIVILEGE DU ROY.

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France Se

de Navarre : A nos Arnés & Féaux Confeillers
5,

les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des

Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeils,

ïVevôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenant

Civils & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra. Salut.
Notre Académie Royale des Sciences, Nous a
grès humblement fait expofer, que depuis qu'il Nous
a pl& lui donner , par un Règlement nouveau > de nou-
velles marques de notre affeétion , elle s'eit appliquée

avec plus de foin, à cultiver les Sciences, qui font

l'objet de fes exercices; enforte qu'outre les Ouvrages
qu'elle a donnés au Public, elle feroit en état d'en

produire encore d'autres, s'il Nous plaifoit lui accor-

der nos Lettres de Privilège, attendu que celles que
bous lui avons accordées en date du 6 Avril 1623 *

n'ayant point eu de terme limité, celles de 17 16 étant

auffi expirées : & délirant donner à notredite Acadé-
mie en corps & en particulier , & à chacun de ceux
qui la compofent, toutes les facilités & les moyens qui

peuvent contribuer à rendre leurs travaux utiles au
Public, Nous avons permis & permettons, par ces

Préfentes , à notredite Académie , de faire vendre ou
débiter par tout les lieux de notre obéiiTance, par tel

Imprimeur ou Libraire qu'elle voudra choifïr , toutes

les Recherches ou ohfervations journaitères , ou Relations

annuelles de ce qui aura été fait dans les AJ}emblées de-

notiedite Académie Royale des Sciences ; comme auffi les:

Ouvrages , Mémoires , ou Traies de chacun des Parti-

culiers qui la c®mpofent> & généralement tout ce que la^

dite Académie voudra faireparvitre, après avoir fait exa^

miner- lefdits Ouvrages,&jugé qu'ilsfont dignes de Virn-

freJJîon;8c cependant letems&fefpace de quinzeannées

çonféçuiiy^Sjà compter du jour de. la date dçfdites Prén



Sentes : Ifeifons défenfes à toutes fortes de performêg

de quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en

introduire d'impreffîon étrangère dans aucun lieu de

spectre ©béiflance, comme auffi à tous Libraires, Im-
primeurs & autres, d'imprimer ou faire imprimer, ven-

dre, faire vendre, débiter , ni contrefaire aucun def-

dits Ouvrages ci-deifus fpécifîés , en tout , ni en partie^

ni d*en faire aucuns extraits, fous quelque prétexte

que ce foit, d'augmentation, corredion, changement

de titres , feuilles mêmes féparées , ou autrement, fans

ïa permiffion exprelle & par écrit de notredite Acadé-

mie, ou de ceux qui auront droit d'elle, & fes ayans

caufe , à peine de eonfîfcation des Exemplaires impri«

niés, contrefaits, de dix mille livres d'amende con-

tre chacun des contrevenons , dont un tiers à Nous , un
tiers à PHôtel-Bieu de Paris, & l'autre tiers au Dé-
nonciateur, & de tous dépens, dommages & intérêts;

à la charge que ces Préfentes feront enregifirées tout

au long fur le Regiftre de la Communauté des Impri-

meurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la daçe

d'icelleb : que Pimpreflïon defdits Ouvrages fera faite

dans notre Royaume & non ailleurs, & que notredite

Académie fe conformera en tout aux Réglemens de

la Librairie, & notamment à celui du 10 Avril ijz%.

$k qu'avant que de Pexpofer en vente , les Manufcrits

ou Imprimés qui auront fervi de copie à PimprefTion

defdits Ouvrages, feront remis dans le même état,avec

lesApprobations & les Certificats qui en auront été don-
nées^èsjmains de Notre très-cher & féal Chevalier Gar-
de des Sceaux de FranceJefîeMrÇhauvelin; & qu'il en
fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun dans no-
tre Bibliothèque publique, un dans celle de notre Ch4-
âeau du Louvre

?
& unfdans celle de notre très-cher & féal

Chevalier Garde des Sceaux de France, le fîeur Chau-
velin; le tout à peine de nullité des Préfentes; dp
contenu defqùelles vous mandons 6k enjoignons d^
faire jouir notredite Académie, ou ceux qui auront

imh d'elle fiTfbs Ayans caufes^ pleinement & paiit



bîement , fans fouffrir qu'il leur Coït fait aucun trou-

ble ou empêchement : Voulons que la Copie defdites

Préfentes qui fera imprimée tout au long au com-
mencement ou à la fin defdits Ouvrages, foit tenue

pour duement fignifiée , & qu'aux Copies collation-

nées par Fun de nos Ames & Féaux Confeillers & Se-

crétaires, foi foit ajoutée comme à l'Original: Com-
mandons au premier notre Huilïier, ou Sergent, de

faire, pour l'exécution d'icelles, tous A&es requis §c

néceffaires , fans demander autre permiiïion , & non-
obflant clameur de Haro , Charte Normande & Lettres

à ce contraires : Car tel eft notre plaifîr. Donne'!
Fontainebleau le douzième jour de Novembre, l'An

de grâce mil fept cens trente-quatre , & de notre Rè-
gne le vingtième. Par le Roi en fon Confeil.

SAINSON.

Regiflrê fur le Regiflrê VIII. de la Chambre Royah
0* Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris >

N°* 792. Fol. 775. conformément au Règlement de 1723.

qui fait défenfes, Art. IV. à toutes ferfonnes de quel-

que qualité, qu elles [oient , autres que les Libraires &
Imprimeurs , de vendre, débiter & faire afficher aucuns

Livres pour les vendre en leurs noms , foient qu ils s'en

difent les Auteurs ou autrement , & à la charge de four-

nir les huit Exemplaires prefcrits par V Article CVIIL
du même Règlement» A Paris le 1? Novembre 1734»

G. MARTIN, Syndic.



ERRATA
IBÂge 12 , à la note , il y a favoïs déjà annoncé cette

** différence de ma , &c. life^ dans ma, &c.

J?^e 22 , ligne i 9 il y a donnent 6. j. é , /j/âs , don-
nent 6. 5. 4-

jp^ge 4^ > %we 9 <>ily a toute fon OBave 9 li[e%
?
tout^

retendue de fon QQ&ve*



A.

PROGRESSIONS TRIPLES ET QUINTUPLES

La progression triple qui est perpendiculaire dcm-

dcs Chantes , et la qiantuple oui est Orùontale dcymc des Tierces nuzjetavs





B.
ECHELLE DIATONIQUE DU MODE

naturel dit Maj eur

.

Les chiffres au-dessus ahcncrm des Notes de l'Echelle diatoni-

que marquent leurs rapports avec la. Basse fondamentale, tels que

les donne?it la résonance du corps sonore

Z>ans les doubles demi-cercles au-dessous du nom de cesNotes,

estécrit le nom de l'mtervale qud y a dimeJVote a l'autre, etson

rapport"-

Zes chiffres liai stcr Vautre embrasser par deux accolades mar-

quent le rapport immédiat de la Consonance que forme un Son

de l'Echelle diatonique avec cehd. de la Basse fondamentale qia.

lui répond, et l'on trouve à coté le 710m de l'mtervale -immédiat^j

écrit en chiffres





G.

ECHELLE DE L'OCTAVE DIATONIQUE
du Mode précédent

'TETRAC ORDE\ /Tierce ma?'.. ^/r^tv/NTETRACORDE^

I

Comme les rapports des sans dzatorûqxieô avec la

Basse fondamentale sont les moitiés iju\inpura

-

vant, exeptc oit leJWode chancre , ccmune'jel'eëc-

pUquerai . Jhi' seulementeci-it le nom des mterva-

les c/ti'd^v a de l'un de ces sons à l'autre -^ J





4 n.
ECHELLE DIATONIQUE DU MODE MINEUR

ydcfu-ton V toit / de?7Ù-ton V ton

XL . cni T .

ÉCHELLE DE L'OCTAVE DIATONIQUE
du Mo de mineur.





PROPORTION QUINTUPLES

PRODUIT DIATONIQUE ENHARMONIQUE

I si-v. Quinte àa, Tierce majeur?

-Basseyxrndame7itale en succession alternative de l'zai des ter

k mes de la proportion trrple et de la quintuple

PRODUIT CHROMATIQUE ENHARMONIQUE

23asse fondamentale gui descend d'une Tierce jnineurc ci -

monte ensuite d'une Tierce majeure
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